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日仏東洋学会会則
第 1 条 本会を日仏 ^ ^ 会と # t る。

第 2 条 本会の目的丨お® ^ に 携 わ る 日 仏 剛 の 研 ％ # の間に，交 流 と 麵 を 図 る も の と す る 。

第 3 条 本会の目的を実現するために次のような方法をとる。

( 1 )  满 •放会の開他

( 2 )  日仏学者の共同の研究及びその結果の発表  

< 3 ) 両国間の学者の交流の促進

( 4  ) 仏 入 学 者 の 來 日 の 機 会 な ど の た め の 拟 会 を 丨 丨 _す る  

< 5 ) 日仏協力計画遂 f亍のために学游研究グノU- プを斜麻する

第 4 条 本会の本部は日仏会肺こおき，市 務 屈 は の 所 風 す Ô 機 K1内 j U ぐ

第 5 条 本 会 会 员 会 の 目 的 に 賛 同 し ，另丨丨に定める会費をおさめるものとする。 会 f l l Ü E 会 f i お よ ぴ 按 助 会 と す る 。

第 6 条 正 会 お よ び 钱 助 会 f l の会費額 1蛾 会 で 決 定 さ れ る 。

第 7 条 本 会 は 評 儀 8 会 に よって通常され， 2碰 は 会 員 総 会 に よ り 選 出 さ れ る 。 3儲 f l の 任 期 は 2 年とするが， 洱任を妨げない。

第 8 条 評 谦 R 会はそのうちから次の役 f i を3 1从 こ れ ら の 役 の 任 》！は 2 年とするが，再任を妨げない。

会 長 1 名  代表 # 市： 1 名  幹 市 若 干 名  会 >}|你丨 ï 1 名  監 取 2 名

日仏会 贿 フランス I t W 听提は，本会の名香会良に推 ^ される。 会 0 総 会 は そ の 他 に も 呰 的 の 名 # 会 長 • 顧 !！丨 を 麵 す る こ と が で き る 。

第 9 条 会 S は会を代表し，総会の 链 f i となる。 代 衣 幹 幹 I f と北に会長を補 f e して会の刺防を司る。 会 計 幹 ^ i 会の財政を運せする。 監 职 i 会 

の会計を監査する。

第丨〇条 年に一回総会を開く。 総 会 で は 評 儀 f i 会の報告を聞き，会 の :|R要問！® を拖轮 する。 会 f l は委 Æ 状 又 通 信 に よ っ て 決 議 に 参 加 す る こ と が で  

きる。

第 1 1 条 本 会 の 会 肝 年 度 は 3 月 1 日 よ り 2 月末日までとする。

第 1 2 条 この会則丨お®会の決 链 により変更することが i è る。

第 1 3 条 以 上 の 1 条 か ら 1 2 条までの規定は， 1 9 8 9年 4 月 1 日から発効するものとする:，

S T A T U T S  D E  L A  S O C I E T E  F R A N C O - J A T O N A I S P ： D U S  E T U D E S  O R I E N T A L E S

A r t . l Il est fo n n é  im e a sso a a ü o n  (jiii p rvnd le no m  d e  Société fmna>-ja|x>niiisc des  É tudes O rientales.

A it. 2 L 'objet d e  la  S o a e ic  est d e  p m m o u v o ir  les ccliim gcs scientificjiics et im iicaax enlrc speaiilistcs français et jajxMiais d es  é tudes orientales.

A it. 3 L es nx)yens e m ployés po u r réaliser l 'o b je t d e  la Sexiété sont entrc autres les suivants:

1 - O r^ iinisalion d e  conférences.

2  - B u d e s  et rcchcrchcs cn liuprises en  œ n in m n  jx ird cs  scientifuiucs fnuiçais e t jajx)n；iis e t publication d e  leur» résultats.

3  - LXîvcloppement d es  éch an g es d e  sc ien lifu |ues cnlrc les d c a \  pays.

4  - O rganisation  d e  rcunions m iiicales cnlrc sd e n ü iiq u c s  français et jap o n a is ， no tam m ent à  l ’occasiondcs v i l l e s  d es  scien tifiques français a u  Japon.

5  - O r^ îinisalion d e  g rnupes d e  travail specuuiscs, p o u r la ptxmiuitc de  projets co〇|x*mlifs franco-japonais.

A it. 4 Ij c  siège d e  la S ociété est clabli d a n s  la M aist)n fnm co-japoriaisc e t le bureau à  rcU iblissem cnt auquel ap |xulicn t le secrétairc  général.

A rt. 5 Son t m em bres d e  la Société tou tes persom ics qui approuvent le but de la Société et acquittent la  cotisation. 

L a Scxictc com p iv n d  d es  m em bres  o rd ina iæ s e t des d o n a te u r .

A it. 6 L i  a> tisaüon p o u r des m ernbrcs ordinainxs c l d es  m em bres donatcun; est décidée piir T A ssem blée G cném lc.

A it. 7 L i  est a d in im sta k  pu* le C o n sd l ( rA d m in is的 üon. Les nw nibrcs d u  C o把cil d ’A d in im straüon sont élus p a r  1’久ssen出 

sont d u s  po u r d e a \  an s  e t sont récligiblcs.

A it. 8 L e Conseil d 'A dm inistra lion  d i t  d a n s  son  sein:

A it. 9

-1  Président -1  SccrcU iiæ u e n c r a l - Plasiciinî sccrelaircs •1  ’ir^so rier - 2  A uditeur?.

I x s  adm inistrateurs c i-dessas  sont é lu s  fxm r deux  m is et sont ixîcligiblcs. L e D ircctciir d u  B u æ a u  fnuiç;iis d e  la M aison  fnuK xvjaponaisc est statiuiircm ent 

pæ siden t c n ^ n n e u r .  E n  cxilrc, T A ssem blcc  Cîcnérale peut clir  lui o u  plusieurs pn^sidcnls d 'Iionneur et plasiciire œ n se ille rs  d 'h o n n eu r.

L e p ivsiüent représente la  S ociété e t prcsido T A ssem blée  G éncnilc . Le secrétaire general assiste  le Prcsidcnt po u r assu rer av ec  les sccrétam îs les activités de  la 

Scxncté. Le trésorier gèn; les finances d e  la Sexiété. L es auditeurs surveillent la œ m plab ilitc .

A r t .10 L A ssc m lîlé c  u e n é ra lc  se  œ un it m ie fois jxir îu i  jxHir entendn; le conip te-rcndu d u  C oascil d 'A dm in is tra lion  et dé libén :r su r les [îroblcm cs importxuUs. Les 

m em b res  d e  la  S ociété peuven t v o ter p a r  pnxm m üon  o u  p a r  c o n rsp o n d an ce .

A i t . 11 L 'année  fiscale d e  la  S o a c tc  œ m m e n c e  le pnrniicr m are et prvnd fin le dern ier jo u r  d u  m ois d e  février.

A r t .12 L es statuts peuvent êtrc n x x lin es  p a r  d c a s io n  d e  I*Assemblée G enerale.

A r t .13 L es d ispositions statutaircs p révues d a n s  les iirtides 1 «à 12 ci-<JcssiLs sont entrées en  v igueur le prem ier avril 1989.
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Recherches sur l’école des Anciens et l’approche impartiale au Tibet : 
Le rôle de Prajnâraâmi (1518-1584)

Marc-Henri Déroché 

Université de Kyoto

Introduction

L'école des Anciens (rnying ma pa) du bouddhisme tibétain se rattache à la figure 
mi-historique, mi-légendaire de Padmasambhava, le « Précieux Guru » (Gu ru Rin po 
che). Les origines de Tordre remonte ainsi au Ville siècle, lorsque le Tibet impérial, 
alors à l’apogée de sa puissance, choisit d’adopter le bouddhisme, une religion dont la 
vocation universelle le faisait pleinement participer à la culture internationale de 
l'époque, favorisant ses échanges avec les civilisations de ses grands voisins, Tlnde et 
la Chine. Mes recherches tibétologiques m’ont amené à me concentrer sur une figure 
de cet ancien ordre bouddhique, pour y découvrir le maillon oublié d’une filiation 
essentielle dans Thistoire religieuse tibétaine, lors d*une période charnière précédant 
1*instauration du régime des Dalai Lamas (1642). Il s'agit de Prajnârasmi alias Threng 
po gter ston Shes rab *od zer (1518-1584), une figure jusqu'ici quasiment inconnue de 
la communauté scientifique, mais à T héritage pourtant exceptionnel. Prajnârasmi fut le 
précurseur de la grande renaissance de Tordre des Anciens qui devait pleinement 
advenir sous le règne du Ve Dalai Lama Ngag dbang blo bzang rgya mtsho 
(1617-1682). Qui plus est, le parcours unique et Tœuvre originale de Prajnârasmi 
devaient inspirer des siècles plus tard, le dernier grand mouvement de renouveau 
spirituel du bouddhisme au Tibet, le mouvement dit « impartial » {ris med) apparu au 
Tibet oriental au XIXe siècle.

Prajnârasmi fut identifié par Matthew T. Kapstein comme l’auteur de la

Le présent article est la synthèse des résultats obtenus au cours de ma recherche de doctorat dont la 
thèse fut soutenue en octobre 2 0 1 1 ,à TÉcole Pratique des Hautes Études (Paris) et obtint la plus haute 
mention (mention très honorable avec félicitations). Ce travail fut égalem ent réalisé pour une grande 
part à  TUniversité de Kyoto (2008-2011) grâce à la bourse du ministère japonais de la science 
(M onbukagakushô 文 部 科 学 省 ) . L’intégralité de la thèse doit être publiée prochainem ent sous le 
titre : Une quête tibétaine de la sagesse. Prajnàrasmi (1518-1584). Je  suis profondém ent 
reconnaissant aux Professeurs M im aki Katsumi 御 牧 克 已  et M丨y a z a k i  Izumi 宫 崎 泉  pour 
m ’avoir permis d ’approfondir m es recherches à  l ’Université de K yôto , ainsi qu ’au Professeur 
N a k a ta n i  Hideaki 丰 谷 英 明  e t à  m on collègue et am i. M onsieur K u m a g a丨 Seiji _ 谷 誠 慈 ， pour 
m ’avoir offert l ’opportunité de présenter mes principaux résultats dans le cadre de la Société 
franco-japonaise des études orientales (Nichifutsu Tôyô Gakkai 日仏東洋学会 ).

1



論  文

classification des « Huit Grands Chars des Lignées de la Pratique » (呀 / 
shing rta chen po brgyad), citée et rendue célèbre par Tutilisation qu*en fait 'Jam 
mgon Kong sprul blo gros mtha* yas (1813-1899) dans son Trésor des instructions 
spirituelles {gDams ngag mdz〇d)2f la compilation et T héritage par excellence du 
mouvement impartial (ris med).

Mon projet initial fut donc de mener une investigation sur ce mysteneux auteur au 
sujet duquel on ne disposais jusqu’ici que de peu d’éléments, mais dont l’idée originale 
d’une classification en Huit Lignées， un modèle qui n’existait pas en Inde, devait avoir 
des siècles après lui, une influence considérable qui se ressent encore fortement 
aujourd'hui dans la tradition contemporaine. Nous avons donc pris la figure de 
Prajnâraémi comme fîl d'Ariane pour retracer un ensemble de relations essentielles 
dans l'histoire religieuse tibétaine, notamment au sein de la filiation entre les 
renouveaux de Técole ancienne [rnying ma) et Témergence du mouvement impartial 
(ris med). Que la recherche des ongmes du mouvement impartial (ris med), parfois 
aussi appelé « non-sectaire », nous conduise au XVIe siècle, une penode marquée par 
des guerres civiles récurrentes et l’intensification des rapports sectaires entre les ordres 
religieux3, 110us amena au même constat que le regretté Ë. Gene Smith : « The roots of 
eclecticism and tolérance are sunk as deep into the soil of Tibetan tradition as those of 
sectarianism and bigotry » Cette formule paradoxale a été en quelque sorte le kôan 
公 案 qui a animé le mouvement dialectique de notre problématique : pourquoi et 
comment un auteur, Prajnâraémi, a-t-il tenté à Theure du durcissement des positions 
sectaires au Tibet，d’exposer l’ensemble des lignées bouddhiques ?

Afin de faire toute la lumière sur la place de Prajnârasmi au sein de T histoire 
religieuse tibétaine, nous avons suivi le modèle classique de l’étude sur « la vie et 
l’œuvre »， auxquelles s’ajoute « l’héritage »， puisque c’est ce dernier qui a continué de 
manifester jusqu*à aujourd'hui encore les effets les plus tangibles des deux précédents.

1 .L?homme : dge shes et gter ston au XVIe siècle

Pour retracer la vie de Prajnârasmi nous nous sommes basés sur plusieurs sources 
biographiques.5 On peut regretter néanmoins qu'une version plus développée de la

2 Kapstein 1996.
3 Sur l'alignem ent à cette période entre les oppositions politiques entre le dBus et le gTsang d 'u n  côté , 

et religieuses, « Jaunes » et « Rouges » de l'au tre  côté , nous nous référons aux travaux de Tucci 1949, 
v o l .1，pp. 39-57.

4 Smith 2001 ,p .  237.
5 Principalem ent Uhistoire religieuse de Gu ru bKra shis (Gu ru bkra shis chos *byungt pp. 544-550); 

ainsi que Les biographies des cent révélateurs de trésors (gTer ston brgya rtsa9i rnam thar9 pp. 
559.6-563 .6.) ; Le collier de joyaux (Nor bu dofi shal9 pp. 282.6-286.2), Uhistoire religieuse de Zhe 
chen (Zhe chen chos *byung9 pp- 262-269) ; et enfin Uhistoire religieuse développée de la Grande

2



Recherches sur Técole des Anciens et l'approche impartiale au Tibet (Marc-Henri Déroché)

biographie de Prajnarasmi, mentionnée par Kong sprul, semble avoir disparu. Il nous a 
donc fallu extraire le maximum d'informations possibles en combinant les versions 
accessibles, tout en les recoupant avec d'autres sources historiques : biographies de ses 
contemporains, chroniques abbatiales, etc. Pour résumer, Prajnâraémi naquit en 1518 
dans un milieu modeste de nomades au Nord du Tibet. Il entra très jeune en religion 
dans le monastère de E waip que nous avons identifié comme un modeste 
établissement situé à Thang skya, entre dGa* ldan et *Bri gung. Il y reçut une formation 
scolastique et tantrique sa skya auprès de rDo rgyal ba, disciple de Sâkya mchog ldan 
(1428-1507), et aussi dge lugs, peut-être dans le monastère voisin de Cha dkar, auprès 
de dGe Mun bstan pa dar rgyas (1493-1568) qui devint ensuite le XXIIe abbé supérieur 
de dGa* ldan. Prajnâraémi devint dge bshes, docteur de la loi bouddhique, selon ces 
deux traditions sa skya et dge lugs.

Durant la grande dispute de 1535 entre dGa， ldan et ’Bri gung， dans son petit 
monastère à Thang skya, Prajnârasmi était pris au milieu du conflit. Il partit alors 
suivre ’Bri gung Rin chen phun tshogs (1509-1557)* 6, l’abbé supérieur de l’o rd re ，bri 
gung bka* brgyud, qui représenta ensuite sa source principale de transmission et 
d’inspiration. Rin chen phun tshogs avait été disciple du IVe Zhwa dmar pa Chos grags 
ye shes (1453-1524)，l’homme fort du Tibet central entre 1498 et 1517. Ce dernier 
avait lui-même eut pour maître le célèbre historien éclectique, ^ o s  lo tsâ ba gZhon nu 
dpal (1392-1481) de qui il reçut les enseignements mying ma comme gsar ma.

Prajnârasmi se réalisa en tant qu'ermite et révélateur (gter ston), sur le domaine 
de ^ r i  gung, à gTer sgrom, espace montagnard associé à Padmasambhava, Ye shes 
mtsho rgyal et la tradition des trésors (及ter ma). Il y reçut la révélation du trésor de la 
Sphère de la libération : Auto-libération de VIntention (Grol thig dgongs pa rang grol). 
Nous avons montré que dans le contexte ainsi décrit, cette vocation érémitique et 
visionnaire mying ma pa définissait le « milieu spirituel » de Prajnârasmi. Tout en se 
plaçant sous l’autorité de l’ordre ’bn gung en la personne de son hiérarque Rin chen 
phun tshogs, Prajnârasmi adopta la tradition rnying ma, qui dans le détachement de la 
vie érémitique et contemplative, lui permettait dMntégrer et de dépasser les oppositions 
sectaires marquant les précédentes étapes de son cheminement.

Prajnârasmi se réalisa en tant qu'ermite et révélateur (gter ston), sur le domaine 
de 'Bri gung, à gTer sgrom, espace montagnard associé à Padmasambhava, Ye shes 
mtsho rgyal et la tradition des trésors (gter ma). Il y reçut la révélation du trésor de la 
Sphère de la libération : Auto-libération de l'Intention {Grol thig dgongs pa rang grol). 
Nous avons montré que dans le contexte ainsi décrit, cette vocation érémitique et

P erfection  (rD zo g s  chen ch o s 'byung chen m o , pp. 830-835).
6 Sur ce personnage e t son rôle im portant dans le contexte politico-religieux de l'époque , on se référera 

en particulier à  l'é tu d e  rem arquable de S0rensen e t a l .,  2007, pp. 511-533 .

3



論 文

visionnaire mvmg ma pa dénmssait le « milieu spirituel » de Prajnarasmi. Tout en se 
plaçant sous l’autorité de l’o rdre ，bn gung en la personne de son hiérarque Rin chen 
phun tshogs, Prajriârasmi aaopta la tradition mying ma, qui aans le détachement de la 
vie érémitique et contemplative, lui permettait d'intégrer et de dépasser les oppositions 
sectaires marquant les précédentes étapes de son cheminement.

Il s’établit ensuite à ’Phreng po, un village à l’intérieur du domaine de rDo rje brag， 

avant la création du célèbre monastère du même nom.7 * Prajnâraémi, le gter ston  
de *Phreng po, connut à partir de ce lieu un grand rayonnement. Dans la dernière partie 
de sa vie, Prajnârasmi fut prié de fonder et de dinger un monastère mying ma par les 
souverains de Thyong rgyas, dans la vallée des tombes impériales, consacrant en tant 
que gter ston  ce patrimoine historique et symbolique associé à Tancien empire tibétain.

Prajnarasmi eut ainsi un parcours unique dans les quatre principaux ordres 
tibétains : sa skya, dge lugs, bka* brgyud et mying ma. Il fut la lois dge bshes et gter 

ston. Il s'agit d*une combinaison de fonctions et de titres religieux tout à fait singulière 
dans l’histoire tibétaine. Elle est à rapprocher de la combinaison qui forme l’idéal 
traditionnel bouddhique de « Térudit et accompli », pandita  et siddha {mkhas grub ) : 

érudit dans Tétude, accompli dans le yoga et la méditation. Si Ton se rappelle que les 
traditions sa skya et dge lugs furent les plus renommées pour T étude, tandis que les 
traditions bka* brgyud et mying ma insistèrent sur la diligence dans la pratique du yoga 
et de la méditation, ce double titre dge bshes /  gter ston  apparaît d'autant plus 
exemplaire. C'est cette singularité qui devait amener Prajnârasmi, durant cette période 
de crise politico-religieuse, à présenter Tunité des différentes lignées du bouddhisme 
tibétain et les fondements communs de ses ordres religieux.

2. L ’œuvre : expression d ’une quête tibétaine de la sagesse

Dans ce travail, nous considéré dans leur ensemble les œuvres complètes (gsung 9bum) 
de notre dge shes et g ter ston^ ainsi que les textes relevant du trésor de la Sphère de la 

libération (Grol thig), puis nous avons considéré une sélection d^œuvres choisies, les 
plus significatives et influentes. L'Ambroisie de Vétude, de la réflexion et de la 
méditation  forme la plus importante. Il s^agit d ^ n  exposé des différentes lignées

7 Selon le moine rencontré au monastère de dPal ri (recherche de terrain, mai 2010), Threng po est le 
nom d5un village à Tintérieur de rDo rje brag. Ceci est confirmé par Byams pa bstan 'dzin, spécialiste
de Thistoire locale du Tibet central, ainsi que par Nyi lcang rin po che (communications personnelles). 
Selon Byams pa bstan ’dzin, le lieu s’écrit aussi ’Phreng sgo, et le village est connu comme ’Phreng 
sgo shang. Dans l^autobiographie du Ve Dalai Lama (Du kû la) on lit Thrang 'go. On trouve aussi 
Phreng po dans le bKra shis chos fbyung. Il ne semble pas, comme on aurait pu être tenté de le faire,
que l’on doive lire ’p/irang /7の  qui signifie « mendiant », écrit parfois aussi ザ 似 咕 が ? • 《 ’Phrang po 
gter ston » serait alors le « révélateur mendiant ». Mais cela n^st pas correct. Il faut considérer qu^l 
fut le révélateur de Threng po, du nom de son lieu de résidence.
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bouddhiques transmises de Tlnde au Tibet, présentées selon la formule traditionnelle 
des étapes du développement de la sagesse. Ensuite， La Lamp ど令如’ ///“m/n ど/¢ 5  办 似 

心 始  exprime la quintessence de la « Voie du Milieu » 必 m
ma'i lam), la Vue philosophique du bouddhisme par excellence. Enfin, Les Souhaits 
des sütras et des mantras intègrent Tensemble des « véhicules » iyàna, theg pa) du 
bouddhisme connu au Tibet, sous la forme d'une pnere aspirant aux vertus et à la 
sagesse auxquelles ils sont dits conduire.

2.1 L*unlf!cation du bouddhisme au Tibet selon les étapes du développement de la 
sagesse

En tout premier lieu, nous avons considéré Z/Amèraw比み  / ’érwfife, te rが e/ de
la méditation (Thos bsam dang sgom pa 'chi med kyi bdud rtsi), une double épître 
décrivant le développement de la sagesse (prajfiâ, shes rab) selon l'écoute ou étude 
{sruta, thos) et la réflexion (cintâ, bsam) avec le modèle des Dix Piliers de TExégèse 

8 ; et selon la méditation (feAâvanà, 5gow) avec les « Huit Lignées de la 
Pratique » (sgrub). C*est au sein du palais de *Phyong rgyas, comme un enseignement 
à la cour de ses souverains, que Prajnârasmi énonça ces classifications devenues 
célèbres. En particulier, le modèle des Huit Lignées de la Pratique9 offrait deux 
qualités essentielles suivant les deux éléments du terme « lignée de pratique » (sgrub 
brgyud).

1 .  sgrub : avec la pratique ou T accomplissement, le modèle porte Taccent sur la 
réalisation à travers les instructions spirituelles (upadesa, gdams ngag) transmises 
oralement par le maître au disciple. Une telle approche contemplative éclaire le but 
commun de l’ensemble du bouddhisme tibétain.

2. brgyud : les Huit Lignées, sont à T origine et au cœur même des grands ordres 
religieux tibétains institués (chos lugs). C ^st là le tour de force du modèle. 
Dépasser les oppositions sectaires pour revenir aux fondements mêmes des ordres 
religieux et à T esprit contemplatif de leurs fondateurs. Les Huit Lignées forment la

8 Ce sont : 1 . Thon mi Sam  bho ta (ca. 619), 2. Vajra S iî [=Padmasambhava (V ille  s.) ?], 3. Pa gor 
Vairocana (V ille  s.), 4 . sK a ba dpal brtsegs (V ille  s.), 5. Cog ro kluM rgyal m tshan (V ille  s.), 6. Zhang 
Ye shes sde (V ille  s.), 7 . Rin chen bzang po (957-1055), 8. rNgog blo ldan shes rab (1059-1109), 9. Sa 
skya parasita  Kun dga* rgyal m tshan (1182-1251),10. Bu ston rin chen grub (1290-1364).

9 Huit Piliers ont établi ces dites lignées. Ce sont 1 .Pa gor Vairocana (V ille  s.), 2. 'B rom  ston pa rgyal 
ba*i 'byung gnas (1005-1064), 3. Khyung po rnal Fè ^ r T s h u l  khrims mgon po (circa 1050-circa 1140), 
4 . ^Brog mi lo  tsâ  b a  Sâkya ye shes (992/993-1043/1072), 5. M ar pa lo  tsâ  b a  chos kyi blo gros 
(1012-1097), 6. Pha dam  pa sangs rgyas (mort en 1117), 7 . Gyi co Z la ba’i ’od zer，8. O  rgyan pa 
rin chen dpal (1230-1309). Ils sont les m aillons qui transmirent respectivem ent les lignées suivantes 
de l 'In d e  au Tibet : 1 . rNying ma pa, 2. bK a9 gdams pa , 3. Shangs pa bK a' brgyud , 4. Lam  *bras, 5. 
M ar pa bK a’ brgyud，6. Zhi byed , 7 . sByor drug [les Six Yogas du 從 /^⑶たra to /i/ra】，8. rDo rje 
gsum  gyi bsnyen sgrub.
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généalogie spirituelle complète de tous les ordres pnncipaux du bouddmsme 
tibétain.

Dans ces textes de Prajnârasmi, Torigine et la finalité des Huit Lignées de la 
Pratique sont décrites comme étant l’état du Bouddha Vajradhara. Deux stances nous 
indiquent explicitement en quoi ces lignées d'instructions spintuelles qui conduisent 
par la méditation au terme de la progression vers la sagesse, ou ici, gnose (jnana, ye 
shes), forment la quintessence du bouddhisme. Les Huit Lignées sont donc en essence 
une, bien que multiples en tant que méthodes sotériologiques adaptées à la diversité 
des disciples à guider :

Les Huit Grandes Traditions sont la suprême quintessence des quatre-vingt mille
collections du Dharma.
Bien que soient distinctes leurs pratiques principals

Et leurs manières de guider selon les étapes des disciples et des circonstances，

Ultimement, la présentation de leur Vue et de leur conduite, est véritablement une.10

En Inde et ici aussi au Tibet,
Ces enseignements de la voie en laquelle sont allés les grands accomplis du passé.
Grande progression sans erreur de l'examen et du positionnement,

Sont la voie unique de la progression de tous les Victorieux des trois temps.11

Le tableau suivant résume l’ensemble des deux épîtres et la conception de 
Prainarasmi sur T unité du bouddhisme reçu de T Inde au Tibet :

ETUDE ET REFLEXION (thos bsam)
Introduction Dix Piliers qui ont établi les Lignées de l'Exégèse au Tibet

Sütra 1 Vmaya, 18 écoles du bouddhisme ancien, etc.
Trois Roues du 

Dharma

(Et sâstras 
associés)

2 Sens caché (sbas don) -  Maitreya : AA
Sens explicite (dngos bstari)
- Nâgârjuna: Madhyamaka
- Bhâviveka: Svàtantrika\ Buddhapâlita: Prâsangika, etc.

3 Sagesse non*duelle (advaya jtiSna, gnyis med ye shes)
- Maitreya : MSA，RGV，DhDhV， MAV 
- Nâgârjuna : Collection des Hymnes (bstod tshogs)
- Asanga et Vasubandhu considérés comme Mâdhyamika

10 sGom pa 'chi med kyi bdud rtsi, pp. 263.1-2: chos phung brgyad khri'i yang snying srol chen brgyad 
Il gnas skabs gdul bya'i rim pas 'khrid tshul dang H nyams len gtso bo la sogs so so na'ang II mthar 
thug Ita sgom rnam bzhag gcig tu nges //

11 Id., pp. 263.2-3: 'phags pa*i yul dang gangs ri'i khrod rdir yang II dpyad dang "jog pa'i 'grod chen 
ma 'khrul ba II sngon rabs grub chen gshegs pa ri lam srol de II dus gsum rgyal ba kun gyi bgrod gcig 
lamll
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Tantra
Quatre Sections

Kriyâ, Caryà, Yoga, Anuttarayogal£

M E D IT A T IO N  {sgom)
Introduction Dix Piliers qui ont établi les Lignées de la Pratique au Tibet

Vue
(dr f̂i, lia ba)

Principal enseignement : introduction à la gnose (jnâna, ye shes)

Méditation
(bhàvanà, sgom)

Principale méditation : la claire lumière {prabhâsvaratâ, ^g sa t)

Conduite
(caryâ, spyod)

Trois codes du Hïnayâna, Mahâyâna, et Vajrayâna

Fruit 
(phalat *bras bu)

La bouddhéité panaite

On remarquera 15 importance que joue dans cette progression ce que les Tibétains 
nomment les cinq traités de Maitreya (Byams chos Inga), les grandes écritures du 
Yogâcâra (mal ’byor spyod pà) qui sont ici perçues comme relevant d’un 
Madhyamaka (dbu ma) encore plus profond, et non reléguées dans une position 
doxographique inférieure sous le nom de Cittamâtra (sems tsam). Il faut voir le reflet 
des discussions tibétaines au sujet de la vacuité intrinsèque {rang stong) distinguée de 
la vacuité extrinsèque (ぎ 伽 ng). Il serait trop long de rentrer ici dans le détail de 
cette problématique mais disons que pour notre auteur, en ce sens proche d^autres 
Tibétains comme Dol po pa Shes rab rgyal mtshan (1292-1361), ou en réalité 
davantage de gSer mdog pa^ chen Sâkya mchog ldan (1428-1507), ces traités portant 
sur les enseignements dits du troisième tour de la Roue du Dharma, forment un pont 
entre renseignement des sûtras et celui des tantras. Au moyen de la notion de sagesse 
ou gnose non-duelle (advaya jiiânat gnyis med ye shes)y ils sont censés pointer Tunité 
et l’intention ultime du bouddhisme.

Avec cette herméneutique, les épîtres de Prajnârasmi représentent une forme de 
manifeste des ordres anciens par rapport à Tordre dge lugs à T époque en plein essor et 
qui devait finalement obtenir T hégémonie politico-religieuse sur le Tibet en 1642, et ce 
jusqu’au milieu du XXe siècle. L’absence de toute mention dans ces épîtres de l ’ordre 
dge lugs (lié à la lignée bka* gdams pa, elle pourtant bien mentionnée), ou de rJe Tsong 
kha pa blo bzang grags pa (1357-1419) et ses disciples, pourrait bien être interprétée 
comme une «polémique par omission». Par ailleurs, il est possible de voir dans 
certains textes de Sâkya mchog ldan une parenté étroite de vue, la différence 
fondamentale résidant dans Tabsence de critique ouverte chez Prajnâraémi13. Ainsi ces

12 Curieusement, seule la doxographie gsar ma des tantras est mentionnée alors que Tépître suivante sur 
la méditation fait pourtant une place importante aux tantras des rNying ma pa.

13 Une classification de Sâkya mchog ldan (maître du maître sa skya de Prajnâraémi comme montré 
plus haut) pourrait effectivement avoir été le germe, où Fun des germes, de rapproche pleinement 
développée par Prajnâraémi. ââkya mchog ldan écrit : « De nos jours, au Pays des Neiges, il est dit
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textes ont pu fournir une inspiration pour les auteurs du mouvement impartial au XIXe 
siècle dans leur entreprise de préserver et de faire revivre les anciennes traditions face 
au pouvoir central dge lugs.14

qu'il y a environ sept traditions qui proviennent de lignées parfaitement pures* Elles sont exprimées 
comme cela : [ 1 ] la lignée ininterrompue des vœux de libération individuelle selon la lignée de 
âântarakçila ; [2 ]la lignée ininterrompue des vœux de l'Esprit d*éveil selon la lignée d^Atléa ; [3 ] la 
lignée ininterrompue des montras secrets selon la lignée de 9Brog mi et de Mar pa le traducteur ; [4 ]la 
lignée exégétique des mantras, celle connue comme ancienne pour les traductions venant de Tesprit 
du Maître [Padmasambhava] et celle connue comme nouvelle pour les traductions à partir des textes 
indiens ; [ 5 ] la lignée exégétique de la logique, la lignée du traducteur rNgog des textes et 
raisonnements et la lignée de Kha che pa [Sâkyaârïbhadra] et Sa [skya pançlita] ; [6 ] la lignée du 
vénérable Dam pa rgya gar ; [7 ]la lignée de Shangs pa gDu bu ba [Kyung po mal "byor] [...] ». deng 
sang /  gangs can gyi Ijongs su brgyudpa rnam par dag pa las ongspa*i chos lugs bdun tsam yod zer 
pa de gang yin gsung ba / so thar gyi sdom brgyud ma chad pa zhi ftsho nas brgyud pa / byang sems 
kyi sdom brgyud ma chad pa /  a ti sha nas brgyud pa /  gsang sngags kyi sdom brgyud ma chad pa 
/  9brog mi dang mar lo nas brgyud pa /  sngags kyi bshad srol /  slob dpon gyi thugs nas bsgyur pa la 
rnying ma dang /  rgya dpe nas bsgyur ba la gsar mar grags pa dang /  mtshan nyid papi bshad srol /  
lung rigs gnyis ka rngog lo nas brgyud pa dang /  kha che pa nas /  sa lo la brgyud pa dang /  rje btsun 
dam pa rgya gar nas brgyud pa dang f shangs pa gdu bu ba nas brgyud pa Ita bu yang yod pa [•••]， 
extrait tiré du gZi bsam *grub gling pa9i dge fdun spyifi dris lan ya mtshan beu bdun pa9 dans le 
gSung *bumy vo l.23» pp. 418.6-419.2. Plus loin» comme Prajnâraémi, il affirme Tunité des anciennes 
traditions : « Ces lignées forment une continuité minterrompue de grands accomplis depuis le pays des 
Nobles. Les racines de leurs façons d'établir les deux vérités, la Vue et la méditation, le calme mental 
et la vision supérieure, sont en strict accord ». de dag ni I *phags yul nas grub thob kyi rgyun ma chad 
/  bdert gnyis dang Ita sgom dang zhi lhag gi *jog lugs rnams kyi rtsa ba 9thun pa kho na yin la /  Id., p. 
419.2-3. Enfin, la suite du texte de ââkya mehog ldan montre clairement son opposition à T école dge 
lugs : « En revanche, ultérieurement au Pays des Neiges, au sujet de leurs présentations, il apparut des 
collections d9ouvrages (phyogs geig) en désaccord avec Tensemble et le particulier des lignées de 
Texégèse et des lignées de la pratique apparues autrefois au Tibet. Ceux qui proclament ces ouvrages 
corrompent Tesprit des maîtres et des disciples affirmant suivre ces anciennes lignées du Dharma9 et 
critiquent ceux qui énoncent une terminologie doctrinale qui ne se trouve pas dans leur propre 
tradition. Que sont donc ces ouvrages ? Principalement ce sont des collections d'ouvrages qui ont 
proliféré après qu9ait été planté l'arbre des traités des systèmes philosophiques affectés (Tun 
attachement extrême à la vérité relative [...] )>. dus phyis gangs can du /  de dang de dag gi rnam par 
gdiag pa /  sngon bod yul du byon pa 9i bshad brgyud pa dang /  sgrub brgyud pa kun dang phyogs geig 
tu mi mthun pa'i glegs bam gyi tshogs gsar byung gi smra ba rab tu mang po dag gis /  chos brgyud 
snga ma de dag gi rjes fbrang du khas fche ba*i phyis byon bshad nyan pa dag gi thugs rgyud rnam 
par bslad nas /  rang rang gi brgyud pa la med pa9i gîam chos skad du smra ba dag la zur zjaba*of/ de 
dag kyang gang zhe na /  gtso bor kun rdzob kyi bden pa la lhag par zhen pa 9i grub mthay gzhung shing 
du btsugspa las *phrospa*i glegs bam gyi tshogs rnams [.„] Ibid.9 p. 4193-5. Les points communs les 
plus marquants entre éâkya mehog ldan et Prajnâraémi sont Tusage des termes de « lignées de 
l'exégèse » et « lignées de la pratique » et Taffirmation de leur ancienneté et unité* C9est un argument 
d’autorité.

14 Plus tard, Thu*u bkwan Blo bzang chos kyi nyi ma (1737-1802), dans son Exposé des systèmes 
doctrinaux (grub mtha9), affirmera nettement que Tordre dge lugs pa a reçu en héritage toutes les 
traditions et proclamera sa supériorité : « Les dGe ldan pa possèdent tous [les enseignements], tous 
autant qu’ils sont et sans qu’aucun n’y manque. Ds les prennent en tant qu’instructions profondes. 
Néanmoins, ces [enseignements] avaient été dans Tintervalle souillés par le fait de n^avoir pas été 
réalisés ou devoir été réalisés de façon erronée. Le Seigneur [Tsong kha pa] et ses fils les purifièrent à 
la manière de Tor qui est chauffé, coupé et frotté. Bien que [ces enseignements] existent chez d'autres, 
[les dGe ldan pa] seuls sont distinctivement supérieurs à leur égard ». man ngag z〇b mor byed pa ji 
snyed mehis pa mthafdag ma tshang ba med pa dge ldan pa la mnga9o 111 de dag kyang bar skabs su



Recherches sur Técole des Anciens et l'approche impartiale au Tibet (Marc-Henri Déroché)

Il est hautement vraisemblable que ces textes furent transmis avec la tradition du 
monastère de dPal ri à travers ’Jigs med gling pa mKyen brtse ’od zer 
(1729/1730-1798), puis par ses disciples au royaume de sDe dge, puis au sein de ce 
dernier à *Jam dbyangs mKhyen brtse'i dbang po (1820-1892) qui les inclut dans ses 
propres œuvres en y ajoutant ses commentaires. Ceux-ci furent ensuite transmis à 'Jam 
mgon Kong sprul (1813-1899) qui en suivit l’essentiel pour réaliser le catalogue et 
l’organisation du gDaww 呢呀 ww/zcw/. Cette collection forma, sur la base du modèle 
original de Prajnâraémi, le « canon » des instructions spirituelles des Huit Lignées.* 15

ma rtogs pa dang log par rtogs pa’i skyon gyis gos pa rnams rje yab sras kyis bsregs bcad brdar ba’i 
gser bzhin du dag par mdzjad pas gzhan dag la yod pa las kyang khyad par du 'phags pa 'ba'zJkig go /  
op. cit.t p. 375. On voit dans ce cas, comme chez Sâkya mchog ldan ci-dessus (et peut-être même chez 
Prajnâraémi, mais on ne peut conclure entièrement pour ce dernier), que la volonté d'embrasser toutes 
les traditions peut en réalité servir un objectif sectaire. On assiste alors à une forme d'inclusivisme 
servant à affirmer la supériorité de sa propre école.

15 Kong sprul cite explicitement Prajnâraémi : «Ici au Pays des Neiges, il apparaît qu'il y eut de 
nombreuses traditions majeures et mineures des lignées de la pratique. Néanmoins celles qui sont 
connues comme les Huit Grands Chars résument les groupes principaux et sont bien établies. Ainsi 
parlait Térudit et accompli Prajnârasmi:

L'ancien roi du Dharma, le divin [Knn srong lde] brtsan.
Prédit par le Victorieux comme protecteur du Pays des Neiges,
Qui n’avait à l’esprit que l’unique doctrine,
Fut le second guide du Tibet.
Le grand traducteur et correcteur Pa gor Vai ro,
Le vicaire de la lignée des Victorieux et pratiquant laïc 'Brom ston,
Le grand érudit et accompli Khyung po mal 'byor pa.
Le grand maître bilingue 'Brog mi.
Le tout-puissant yogin et vénérable Mar pa,
L’indien Dam pa demeurant en l’état d’accompli.
Le traducteur Gyi co, Térudit-accompli O rgyan pa,
[Ainsi sont] les Huit Grands Piliers qui érigèrent les lignées de la pratique au Tibet.
Provenant parfaitement du Glorieux Vajradhara,
Ces Huit Grandes Traditions des Lignées de la Pratique sont ici au Tibet 
La trace des mahâsiddhas d'antan.
Ceux qui aspirent à la libération aussi les suivront sur cette voie. »
gDams ngag mdzod, v o l .18, pp. 405.3-6 : spyir gangs can gyi Ijongs 'dir sgrub brgyud kyi ring lugs 

su ’dren pa che phra mang —du byung bar snang yang / gtso bo’i ngs bsdu ba’am rkang tshugs pa ni 
shing rta chen po brgyad du grags pa rnams yin te /  mkhas grub chert po pra dznyâ rasmis /  rgyal bas 
lung bstan gangs can ’gro ba’i mgon // gcig tu bstan pa ’ba’zhig nyer dgongs pa’i /  sngon gyi chos 
rgyal lha gcig btsan po de // gangs ri’i khrod ’dir ston pa gnyis pa yin // zhu chen lo tsâ pa gor bai ro 
dang // rgyal ba’i gâung ’tshab ’brom ston u pa sî // mkhas grub chen po khyung po mal ’byor pa // 
skad gnyis smra ba bla chen 'brog mi dang II rnal 'byor dbang phyug rje btsun mar pa'i zhabs H grub 
pa '/ sar bzhugs dam pa rgya gar dang II gyi gyo lo tsâ mkhas grub o rgyan pa H byang phyogs sgrub 
brgyud ’degs pa’i ka chen brgyad // dpal ldan rdo rje ’chang nas legs ’ongs pa’i // gangs ri’i 
khrod 'dir sgrub brgyud ka chen brgyad II de dag grub thob gong ma'i gshegs shul yin H thar 'dod 
rnams kyang lam de'i rjes su zhugs /  Le texte original se retrouve dans le sGom pa 'cM med tcyi bdud 
rtsi de Prajnâraâmi (pp. 244.3-246.1). Il est aussi cité chez mKhyen brtse (gSung 'bum, v o l.6, pp. 
348.3-349.1).
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22. La sagesse du milieu
Nous avons étudié ensuite une autre des œuvres de Prajnâraémi dont l’exégèse s’est 
poursuivie jusqu’à nos jours. Il s’agit d’un traité sur les deux vérités dans le
Madhyamaka, la Lampe qui illumine les deux vérités (bDen gnyis gsal ba'i sgron me). 
Dans cette « instruction sur la Vue » (/to 妨パめ des deux vérités 
gnyis), la vérité relative {saipv^itisatya, kun rdzob kyi bden pa) et la vérité absolue 
{paramàrthasatya, don dam kyi bden pa), Prajnâraémi effectue un retour à rapproche 
contemplative des premiers bKa* gdams pa, et fait usage du concept tantrique de la 
conjonction (yuganaddha, zung fjug) appliqué aux deux ventés : la conjonction des 
apparences et de leur vacuité.16

2 3 . L*aspiration aux vertus et à la sagesse de tous les véhicules du bouddhisme

Notre sélection d'œuvres s'est enfin portée sur les Souhaits des sütras et des mantras 
(mDo sngags smon lam). Ce texte de quinze folios fonne une véritable doxographie 
mying ma sous forme d^aspiration. Il n^st pas inclus dans les œuvres complètes de 
Prajnâraémi mais nous avons toutefois pu le collecter au monastère de dPal ri, au Tibet 
central17. Après les destructions du siècle dernier, ces iSbu/taiYs étaient la seule œuvre 
de Prajnaraémi encore conservée à dPal ri après les destructions du XXe siècle. Récités 
quotidiennement, ils y forment encore le souffle (rlung) maintenu vivant de 
Prajnarasmi et sa puissance d'inspiration. Ces sounaits articulés en deux textes se 
trouvent intégrés et commentés dans les œuvres de ^igs med gling pa ainsi que de 
mKhyen brtse.18

III. L*héritage : renouveaux de la tradition mying ma et floraison de l'approche
ris med

Nous avons découvert également T importance de ce monastère de dPal ri par 
Prajnarasmi, grâce aux explications généreusement dispensées à Kyoto par le savant 
mying ma pa Nyi lcang rin po che (né en 1932). dPal ri taisait partie de la triade des 
grands monastères mying ma du Tibet central: rDo rje brag (fondé en 1632)， sMin 
grol gling (fondé en 1676) et dPal ri (rdor smin dpal gsum). Historiquement, dPal ri, 
fondé en 1571, forma en réalité un précédent pour rDo rje brag, sMin grol gling, et la

16 Voir Déroché 2011b pour Tanalyse, édition du texte tibétain et traduction anglaise de cette œuvre, 
avec les références aux sources indiennes et tibétaines.

17 Recherche de terrain, mai 2010.
18 Ce sont pour les sütras : Les souhaits de la conduite des bodhisattvas, l'arbre du bonheur (Byang 

chub spyodpa'i smon lam phan bde'i Ijonpa) ; et pour les mantras : Les souhaits des mantras secrets, 
célébration qui octroie tout ce qui est désiré (gSang ba sngags kyi smon lam 'dod '}〇 'i dga'ston). Voir 
la bibliographie pour les références chez 'Jigs med gling pa et mKhyen brtse.
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renaissance de l’école mying ma sous le patronage du Ve Dalai Lama. L’importance 
idéologique et symbolique de l’école mying ma dans l’unification du Tibet a été 
montré clairement par différents auteurs.19 Ma modeste contribution a été de montrer 
que les ancêtres du Ve Dalai Lama, la famille souveraine de Thyong rgyas, haut lieu 
de la mémoire de T ancien empire tibétain avec la présence impressionnante de ses 
tumuli, avait patronné la fondation de dPal ri. Ce qui montre un précédent majeur dans 
les relations familiales et personnelles du Grand Cinquième avec l'école ancienne. De 
ce fait, dPal ri figurait jadis parmi les six monastères-mères sources (rtsa ba'i ma gon) 
de la tradition mying ma : rDo rje brag, sMin grol gling, et dPal ri au Tibet central; 
Kab thog (fondé en 1159 et rénové en 1656), dPal yul(fondé en 1665) et rDzogs chen 
(fondé en 1685) au Tibet oriental20. Mais dPal ri déclina tandis que Zhe chen, au 
Khams，florissait. Zhe chen le remplaça et dPal ri tomba alors dans l’oubli21. C’est 
aussi à dPal ri que Prajnârasmi guida l'édition du Padma thang yig qui servit au Ve 
Dalai Lama comme Tavait déjà montré Tucci.22

De plus, après que la tradition ancienne subisse de terribles persécutions lors de 
Tinvasion des Dzungars en 1717, c'est à nouveau à partir du monastère de dPal ri que 
la tradition mying ma devait trouver un immense renouveau. En effet, le grand *Jigs 
med gling pa naquit à Dpal ri, y fut formé, et y reçut en retraite la première révélation 
du üT/ong c/ie/i 23 Cette filiation gagna ensuite le Khams, et se poursuivit

19 Voir en particulier Macdonald 1977, Kannay 1988 et 2005 ; Kapstein 2000, p p .141-162.
20 rD zo g s chen ch os 'byung, 810: rfc yan g  sn ga  ra b s m k h a sp a 'i zh a l rgyun du  /  s to d  na rd o r  sm in  d p a l  

gsum  dan g  /  sm a d  na kaft d p a l rdzogs gsum  /  zh es gan gs Ijongs rg ya l bstan  p h y i d a r  g y i  sk a b s su  
gsan g  chen  sn g a  'gyur m y in g  m a 'i r tsa  b a 'i m a dgon  chen m o s to d  na thub bsta n  rdo  r je  b ra g  e  warp 
Icog sg a r  da n g  /  fo g  m in g n y is  p a  o  rgyan sm in g ro l g lin g  /  'phyong rg ya s d p a l r i  theg  m chog g lin g  
b c a s  gsum  dan g  /  sm a d  m do  kham s p h yo g s su  rgya l b a  kah thog p a  dan g  /  d p a l y u l byan g  chub g lin g  /  
g ru b  d ban g  rd zo g s chen p a  b c a s  su  yo n g s su g ra g s  [...]

21 Ainsi, le modèle passa de deux triades à une répartition en trois dyades en fonction de la géographie 
tibétaine. Ib id ., 813 : p h y i d u s su  d p a l r i  theg m chog g lin g  g i  gdan  sa  gzhung sa  chen  m o 'i s r id  dban g  
la  p h o g  thug byung rkyen  ch es nyam s rgu d  du  phyin  p a  dan g  /  d p a l zhe chen p a ' i  gd a n  sa  chen  m o  
ga n g  du  ndJias g ru b  g n y is  Idan g y i  skyes bu  rgyun m a ch ad  p a r  b yon  zh ing nui dg o n  chen m o khag la  
sn yeg  b z jo d p a 'i b sh a d  sg ru b  kyi ph rin  la s  d a r  Thing rgyas p a  byung b a s  s to d  n a rd o r  sm in  g n y is  /  b a r  
na zh e  rdzogs g n y is  /  sm a d  na kaif d p a l gn y is zh es p a  [...] C ^st cette dernière classification qui est 
généralement connue. Toutefois, on trouve aussi Tidée de maintenir la première triade du Tibet central 
et d'adjoindre un groupe de trois monastères plus un à l'Est. Ib id ., 813: gZhan yan g  s to d  n a rdor sm in  
d p a l gsum  /  sm a d  na kah d p a l zh e rdzogs bzh i zh es p a  'i tha sn ya d  g sa r  du  byung b a  snang m o d  kyang  
/  'd ir re zh ig  sn g a r g y i lo  rgyus chos 'byung chen m o rnam s kyi rjes su "brangs te  sn ga  'gyur gdan  sa  
c/ten mo ゴru客及/ がam cung zat/ 厶づoゴ pa ’办 ゴゴe /  Mais cette solution plutôt originale est peu suivie. 
Car en dépit de son ancienne importance, le monastère de dPal ri au Tibet central ne compte 
aujourd'hui plus qu'une poignée de moines. En 2010, lors de notre enquête de terrain, ils n'étaient que 
quatre. On peut convenir que dans ces conditions, Tappellation de monastère-mère ne convienne plus 
entièrement pour décrire l'état actuel de dPal n , toutefois son importance historique ne doit pas être 
négligée pour autant.

22 Tucci 1949, pp. 110-115.
23 Voir notamment son autobiographie : 'Jigs m ed  g lin g  p a ' i  rnam  th ar, pp. 18-20. Pour une analyse 

intégrale de cette ouvrage, voir Goodman 1992, Gyatso 1998 et van Schaik 2000 et 2004. 11
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avec mlGiyen brtse (considéré comme la réincarnation de *Jigs med gling pa), Kong 
sprul et le mouvement impartial (ris med). La filiation de Prajnâraémi, fondateur du 
premier grand monastère mying ma au Tibet central (XVIe s.) foime donc une 
remarquable continuité au cours des siècles :

1 .  La renaissance de Técole ancienne sous le Ve Dalai Lama (XVIIe s.)

2. Le renouveau de l’école ancienne avec ’Jigs med gling pa (XVIII. s.)

3. La floraison du mouvement impartial(rû 邮 め （XIXe s.)

L^ubli Prajnârasmi peut être attribué à une série de facteurs : Timportance 
croissante des autres monastères de rDo ije brag et de sMing grol gling qui ont éclipsé 
dPal ri ; la captation de la lignée de réincarnations de dPal ri par la famille de rDo rje 
brag alliée à T aristocratie de *Phyong rgyas24 ; les destructions causées par les 
Dzungars ; T importance croissante de *Jigs med gling pa ; la diffusion et le 
déplacement de la tradition de ce dernier à TEst ; et enfin bien sûry les destructions du 
XXe siècle. Il nous â fallu donc retracer un ensemble de relations et nous devons à Nyi 
lcang rin po che la pleine compréhension de la stature de Pmjîiâraémi. Pour Nyi lcan 
rin po che, dPal ri constitua un lieu majeur de la tradition mying ma dans cette 
transmission particulière des « Trois Lumières » ( W  zer gjw/n), ces trois maillons de 
la tradition ancienne portant tous le terme « lumière » ou « rayonnement lumineux » 
( 'od zer) à la fin de leur nom :

1 .  Klong chen pa Dri med ’od zer (1308-1363)

2. Threng po gter ston Shes rab *od zer [=Prajnâraémi] (1518-1584)

24 mKhyen brtseM dbang po donne la liste de la succession des abbés de dPal ri. Voir gSung 'bum, vol. 
18, p . 325 : yar klung 'phyong rgyas dpal ri theg mchog gling ni /  'phreng po gter chen shes rab 'od 
zer gyis btab /  de rjes rgyal sras karma kun bzang /  mtsho rgyal sprul sku rig 'dzin phrin las rnam 
rgyal /  ngag dbang kun bzang padma /  ngag dbang blo bzang padma /  padma chos 'byor rgya mtsho l 
bstan 'dzin chos kyi nyi ma rnams bzhugs /  Globalement identique et partiellement augmentée dans le 
Gu ru bkra shis chos 'byung (p. 668) et suivie littéralement par le rDzogs chen chos 'byung (p. 829), 
la liste des abbés de dPal n de Prajnârasmi jusqu'au XIXe siècle, est la suivante : 1 . Prajnârasmi : abbé 
de 1571 à 1584. 2. rGyal sras Kaima kun bzang : le fils et héritier de Prajnâraimi. Puis dPal ri devint 
le siège d'une succession de sprul sku de Ye shes mtsho rgyal. Cette lignée était connue comme celle 
des « *Phyong rgyas dPal ri sprul sku » : 3. mTsho rgyal sprul sku Rig 'dzin phrin las rnam rgyal : le 
jeune frère de Rig ^dzin ngag gi dbang po (1580-1630) fondateur du monastère de rDo rje brag et fils 
de Fumon de Byang bdag bkra shis stobs rgyal (1550-1602) avec une descendante de la famille royale 
de 'Phyong rgyas. Le Gu ru bkra shis chos 'byung indique ici qu'après ce dernier, il ne se trouva pas 
durant un certain intervalle de succession d'abbés à dPal ri. Puis à nouveau la lignée d'incarnations 
reprit de façon dite ininterrompue. 4. Ngag dbang kun bzang padma : contemporain du Ve Dalai Lama 
qui effectua des prières après sa mort. 5. Ngag dbang blo bzang padma: Fun des maîtres de 'Jigs med 
gling pa. 6. Padma chos 'byor rgya mtsho : disciple de Tigs med gling pa. 7. bsTan 'dzin chos kyi nyi 
ma. Ils enseignaient principalement la tradition mying ma, orale (bka'ma) et des trésors {gter ma), et 
en particulier le cycle du Grol thig.
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3. ’Jigs med gling pa mKhyen brtse ’od zer (1729/1730-1798)

Nyi lcang rin po che nous a communiqué la prière qu’il a composée sous forme de 
souhait (smon lam) et qui résume cette idée dans une formule ingénieuse laissant 
également apparaître le nom complet du monastère de dPal ri (ici : dPal ri theg mchog 
gling, voir note infra)?5

Puisse se diffuser et perdurer renseignem ent du Lieu du Véhicule Suprême 
Du Glorieux Samantabhadra, « Lumière Immaculée »,
De Montagne de « Lumière de Sagesse », fils spirituel de Ratna,
Et de « Lumière de Connaissance ».

Cette expression inédite éclaire le statut de Prajnarasml au sein de la tradition 
ancienne. Elle T élève au niveau de deux de ses figures les plus louées : au tout premier 
rang Klong chen pa (XIVe s.), ici identifié au Bouddha primordial de la tradition 
ancienne, « T Universellement Bon » (Samantabhadra, Kun tu bzang po) en tant que 
source de l ’enseignement de la Grande Perfection, puis ’Jigs med gling pa (XVIIIe s.) 
qui reçut cette transmission dans une vision de Klong chen pa. Prajnârasmi (XVIe s.) 
représente ici, au milieu de T intervalle historique de quatre siècles qui séparent les 
deux autres maîtres, le maillon qui, à travers la fondation de dPal ri, lieu dépositaire de 
la tradition, celle-ci pouvant alors être revivifiée par la relation visionnaire 
transhistorique entre Klong chen pa et *Jigs med gling pa. Par la triade ainsi formée, 
Prajnârasmi sort de Tobscurité de Toubli pour être placé au centre des icônes de la 
tradition, devenant T un de ses « trois phares ».

Conclusion

À travers Prajnârasmi, « Lumière de Sagesse », nous avons tenté de décrire une quête 
tibétaine de la sagesse qui, conjuguant l’histoire des traditions, le discours 
philosophique et T exercice de la contemplation, visait à une liberté intérieure conçue 25

25 kun tu bzang po dri med 'od. zer dpal H ratna'i thugs sras shes rab 'od. zer ri II mkhyen rtse 'od zer 
theg mchog gling pa yi H bstan pa dar zh'rng yun ring grtas gyur cig /  (Communication personnelle, 
Kyoto, novembre 2009.) Notons toutefois que le nom du monastère est dans la plupart de nos sources 
connu comme theg chen gling, avec chen, « grand », à la place de ce que Ton trouve ici, mchog, 
« suprême, excellent ». Il faut peut-être y voir une influence chez Nyi lcang rin po che du nom du 
monastère construit par 'Jigs med gling pa tout près de dPal ri, à Tshe ring ljongs, dénommé 
Padma 'od gsal theg mchog gling, « Le lieu du véhicule suprême de la claire lumière [enseigné par] 
Padma[sambhava] ». Si theg chen se réfère au Mahâyâna, theg mchog, le véhicule suprême, lui, se 
réfère ici à la Grande Perfection {rdzogs chen), le neuvième et sommet des neuf véhicules de la 
doxographie mying ma.
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au-delà de tout parti pris (ris med). Comme Ta montré Matthew T. Kapstein26, l'étude 
de la pmlosophie bouddhique peut considérablement bénéficier de la réévaluation de la 
notion même de phiiosopme dans T Antiquité gréco-romaine. Le philosophe français 
Pierre Hadot (1922-2010) a insisté sur le fait que pour les Anciens, la philosophie était 
essentiellement conçue comme la «quête de la sagesse» (philo-sophia), formant 
un « exercice spirituel ». Cette progression, partant du discours et conduisant à la 
transformation complète de la personne correspond bien à ce que le bouddhisme de son 
côté, entend au sujet de la progression vers la sagesse en fonction des étapes de Tétude, 
de la réflexion et de la méditation. De plus，l’importance des « exercices spirituels » 
chez Hadot nous semble analogue à l’accent mis chez Prajnâraémi et les maîtres rh  

sur les « instructions spirituelles ». Dans les deux cas, on assiste à un même 
double effet : minimisation des différences partielles/partisanes entre écoles et 
dégagement de l'unité du tout.

Enfin, Pierre Hadot nous dit : « la philosophie antique nous apprend aussi à ne pas 
nous résigner, mais a continuer à agir raisonnablement et à nous efforcer de vivre selon 
la norme qu'est ridée de sagesse, quoiqu'il arrive, et même si notre action nous paraît 
bien limitée »27. Ce fut en quelque sorte lfIdée bouddhique de la sagesse qui guida 
l'œuvre de Prajnaraémi à travers un siècle de conflits, et qui devait puissamment 
inspirer le mouvement ris med dans sa recherche d*une vision unifiée, et autant que 
cela est possible, impartiale, du bouddhisme.
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中期インド語文学とインド西部における写本保存の伝統

山 畑 倫 志

近年，インドにおけるサンスクリット語文献を中心とした写本の利用状況は年を追うご 

とに利便性が増している。既にサンスクリット誤写本の状況については様々な情報が出回 

つているため，中期インド語関連については大きく取り上げられることはあまりない。そ 

のため本稿ではまず，（山畑 2006A，2006B ,2008,201 4 )をもとに，中期インド語，特にア 

パブランシヤ語（Apabhrai^a)による文献についてその特徴を概観する。そのうえで，中 

期インド語文献の多くを生み出したラージャスターンとグジャラートを中心としたインド 

西部地域の文書館の伝統についてまとめ，最後に同地域の文献利用の現状を紹介する。

1 . 中期インド語とジャイナ教文学 

1 . 1 中期インド語の歴史的位置づけ 

現在, 北インドを中心に使用されているインド諸語は古くより文献資料が残存しており， 

比較的言語変化の過程が追いやすい言語の一つである。インド語の歴史区分は概ね以下の 

ように分類されている。

•古期インド語（BC1200?~BC600?) ヴエーダ語，サンスクリット語といった古典語 

• 中期インド路（BC600-AD1200) パー！; 藤，プラークリット睹語，アバブランシャ路など

• 近代インド路（AD1200-) ヒンデイ一路，ベンガル語など現在の北インドで用いられる諸言晤 

本稿で取り上げる中期インド語は古期インド語と近代インド語の中間の時期において経 

典や説話文学の制作に頻繁に用いられた。歴史的に見て，ヴエーダ語やサンスクリット語 

といった古期インド語に分類される諸言語と近代インド語の個々の言語と直接の関係は必 

ずしも明らかになっているわけではない。 しかし中期インド語に見られる種々の言語特徴 

は，多様な形態的変化によって統語関係を表す古期インド語と，後屉 詞を多用し語順の重 

要性が大きくなる近代インド語の双方の言語特徴を部分的に有しており，中間的な様相が 

強く表れている。ただ，中期インド語に分類される諸言語は，使用された時期も長いため， 

言語特徴も多様である。そのため表1 のように三つの眉に分類されることが多い。

言路名 主な文献

古 眉 i パーリ箝教典や半マガダ藤教典の親文， 仏教やジャイナ教などインドでは非正統派の宗派の文
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アショーカ王碑文，ガンダーラ路 献に限られる。

中眉
パーリ路，マハーラーシュトラ® , 

シューラセーナ語，マガダ藤
ヒンドゥーの戯曲作品や説話文献に多く用いられる。

新眉 アバブランシャ語 ほとんどがインド西部のジャイナ教徒による作品。

表 1. 中期インド語の分類

中期インド語はサンスクリット語との対比でプラークリット諸語と呼ばれる場合が多々 

ある。これは紀元一世紀以降，特に四世紀から十二世紀頃にかけて，インド北部を中心に 

使用されたサンスクリット語以外の文章語を指した言葉である。そこに含まれる言語には 

当時の文法学者や修辞学者により違いがあるが，主要な言語として扱われており，実際に 

多くの文献が残されているのがマハーラーシュトラ語（Mahârâçtiï) とシューラセーナ語 

(êaurasenï)である。この二言語は初期にはジャイナ教経典の注釈に主に使用された後， 

ジャイナ教説話文学，さらに非ジャイナ教の戯曲や詩作へとその使用される場が広がって 

いった。さらに時代が下るとアバブランシャ語（Apabhraiがa) が新たに文学制作のための 

言語として付け加わる。本稿で取り上げる中期インド語はこの三言語のものを中心とする。

1 . 2 中期インド語文学の広がり

主たるプラークリット語であるマハーラーシュトラ語とシューラセーナ語は，はじめは 

ジャイナ教徒が経典注釈のために用いていた。しかし，紀元一〜ニ世紀のサータヴァーハ 

ナ 朝 （SStavâhana) のハーラ王（HSla)が収集したとされる『七 百 詩 集 は ジ ャ  

イナ経典ではない文学作品であり，マハーラーシュトラ語を用いている。

また叙事詩に類するものとしてはラーマ物語を扱った六世紀のブラヴァラセーナ 

(Pravarasena)の 『橋 造 り 』や実在の王による事跡をもとにした八世紀の 

ヴァークパテイ（Vâkpati)の 『ガウダ王討伐（(7flM(/awiAo)』などがある（Jain2004) (Joshi 
2010)。

さて，プラークリット諸語を大きく取り入れたもう一つのジャンルとして戯曲がある。 

戯曲ではその登場人物たちをいくつかのカテゴリーに分類し，それぞれにサンスクリット 

語を含めた言語を割り当てることが多かった。

たとえば，サンスクリット語は神々や高い教育をうけた王や苦行者，学者，大臣に割り 

当てられる。それに対して一般に女性の登場人物はサンスクリット語を話さない。ブラー 

クリット語を話すものでも場合によってはサンスクリット語で会話することができるが， 

その場合でも切り替える根拠が必要となる（Lévi 1890)。
そのような戯曲での言語使用の規則を具体的に示したものとしてパラタ（Bharata) に帰 

せられる『戯曲論（撕 />^&的 )』18.46-51.を挙げる。

また劇作家は好みに応じて地方路（deéabhâ§â)を使う必要がある。様々な地方で生じた詩のタイプ
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というものが存在するからである。マガダ語，アヴァンテイ一語（À v a n t ï ) ,ブラ ー チ ヤ 箝 （Prâcya), 

シューラセーナ晤，半マガダ路，パ ーフリカ路（B â h lik â ) ,ダクシナ一語（Dâkçioâtyâ〉は広く通用し 

ている七つの言路（b h â ç à )である。シャカーラ胳（É â k â ra ) ,アービーラ語（Àbhîra) , チャンダーラ路 

(Ca〇脚 a ) , シャパラ語（É a b a r a ) ,ドラミラ晤（D ra m ila ) ,アーンドラ語（Ândhia) は森林に住む者た 

ちの劣った言路（v ib h âçâ)であると劇作家は記惊すべきである 。 1

マガダ路は王の後宮に屈する者たちのものである。下僕や王子，大商人たちは半マガダ藤を用いる。 

ブラーチヤ瞄は道化などのものであり，アヴァンテイ一語はごろつきのものである。女主人公とその 

女友達はその仲が険悪でなければシューラセーナ晤を用いる。兵士や都市の守備隊などはダクシナ一 

藤を用い，一方博打打ちはパーフリカー語を用いる。北方人たちやカサ（Khasa〉の者たちは自地域の 

言語を用いる。 シャカーラや布告人などのうち，それを生業とする集団にいる者はシャカーラ語を， 

ブ ル カ サ （P u lk a sa )の者はチャンダーラ語を話すものとして表現されるべきである 。 2

炭焼きや猓師，木材職人，機械工を生業とする者たちはシャカーラ藤を話す者とされるべきである。 

森林を住処とする者たちの一部も同様である。象，馬，山羊，羊，ラクダなどが声を出す場所を住処 

とする者たちは，アービーラ路やシャカーラ路を話す。森林で生活する者たちはドラミラ語を話す。 

城壁に穴を開ける者や，馬を守る坑道掘りなど，また危機に陥った主人公たちが自己防術する際にマ 

ガダ語が用いられる 。 3

パ ル パ ラ （B a rb a ra ) ,キ ラ ー タ （K ir â ta ) ,ア一ンドラ（Andhra〉， ドラミラ（Dramila) を生まれとす 

る者たちは，戯曲に関しては自地城の言語を詩の中で使ってはならない。ガンガーや海の中に広がる 

諸地域に広がっている人々については，そのことを知る者は，「e j の音が多い言語を採用すべきであ 

る。 ヴィンドウヤー山脈や海の中で聞かれる睹地城については，そのことを知る者は，「n a j の音が多 

い言語を採用すべきである。 スラ一シュトラやアヴァンティーの地方， ヴエートラヴアティー 

(V etravatï)の北部諸地域では，「c a j の音を主とする言語を話すべきである。 ヒマラヤやシンドウ， 

サウヴィーラなどに住む人々については，そのことを知る者は，u の音が多い言語を採用すべきである。 4

athavâ chandatab kâryâ prayoktfbhih / nânâdeéasam uttharp hi kâvyaip bhavati nâ^ake // 46 
m âgadhy avantijâ prâcyâ éauraseny ardhamâgadhT / bâhllkâ dâkçi〇âtyâ ca  sapta bhâ$âb prakTrtitâl]i H 

47
éakârâbhTracaQ^âlasabaradramilândhrajâh /  hlnâ vanecarâ^aip ca vibhâçâ nâtake sm rtâ //  48

2 m âgadhl tu narendrânâm  antahpurasam âsrayâ /  ce^ânaip râjaputrâQâip sresthinâm  cârdham âgadhî //  49 
prâcyâ vidfl$akâdTnâm dhürtânâm  apy avantijâ /  nâyikânâip sakhînâip ca suraseny avirodhinl // 50 
yaudhanâgarakâdlnâm  dâkçinâtyâtha dTvyatâm /  bâhlîkabhâçodlcyânâiTi khasânâip ca svadesajâ // 51 
âakâraghoçakSdînâqi tatsvabhâvaé ca yo ga^al} /  sakârabhâçâ yoktavyâ cân^âll pulkasâdiçu //  52

3 angârakârakavyâdhakâçfhayantropajTvinâm /  yojyâ âakarabhâçâ tu kiipcid vânaukasl tathâ //  53 
gajâsvâjâviko$trâdigho$asÜiânanivâsinâm /  âbhlroktih sâbarï vâ drâmi^lT vanacâri$u //  54  
surangâkhanalrâdTnâin sandhikârâsvarakçatâm  / vyasane nâyakânâip câpy âtm arakçâsu m âgadhl II 55

4 na barbarakirâlândhradram ilSdyâ多u jâtiçu  /  nâtyaprayoge kartavyaip kâvyaip bhâçâsamâ^ritam // 56 
gaAgâsâgaramadhye tu  ye de 姐 b saipprakîrtitâ^  /  ekârabahulâni bhâçâtp te$u tajjfiab prayojayet //  57  
vindhy批à g a ra m d h y e  ye de娜  ém timâgatâb /  nak細 bahulâip te§u bhâ$âip tajjîia^  prayojayet // 58 
surâçfrâvantide^eçu vetrasvatyuttareçu ca /  ye desâs te$u kurvïta cakâraprâyasatnsrayâm  //  59 
him avatsindhusauvîrânye janâb  sam upâsritât /  ukârabahulâip tajjnas te$u bhâçâm prayojayet //  60
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このようなパラタの規定を守り，それだけの種類の登場人物を用意するのは困難と思わ 

れるが，三〜四世紀にシュードラ力（éüdraka)によって書かれたとされる『土の小車 

(Mrcc/wte/i’ftâ)』ではかなりの数の言語が登場人物により使い分けられている。

プラークリット語を使用している初期の戯曲作品にはアシュヴアゴーシャ（ASvaghoça) 
やバーサ（Bhâsa)の作品や上述のシュードラ力などが挙げられる。しかし，これらの作品 

には後代主要なプラークリット語となるマハーラーシュトラ語は使用されておらず，シュ 

一ラセーナ語の使用頻度が高い。より時代が下るとカーリダーサ（Kâlidâsa) やそれ以降 

の作者の諸作品ではマハーラーシュトラ語がよく用いられているため，北インドにおける 

文章語としての流行はシューラセーナ語のほうが早かったと推測できる。

1 . 3 ジャイナ教行伝説話

ジャイナ教徒たちはマハーヴィーラなどの祖師の伝記を基に経典や注釈にはとどまらな 

い様々な文学作品を作り出していく。プラークリット諸語は非ジャイナ教の世界では戯曲 

と詩作が主な活躍の場であったが，ジャイナ教徒たちの主要な用途は前述したような経典 

注釈，それに加えて説話作品であった。説話作品ではとくにマハーラーシュトラ語とアバ 

ブランシャ語が重要な言語となる。

ジャイナ教の伝説にある六十三偉人の行跡を記した行跡説話はジャイナ教説話の中核を 

占める。これら行跡説話はその型はほぼ同様であるがその中に多数の説話が挿入され多彩 

さを生み出している。

六十三偉人とは二十四人の祖師，十二人の転輪聖王，九人のパラデーヴア，九人のヴア 

ースデーヴア，九人のブラティヴアースデーヴアのことをいう。ほぼ伝説上の人物である 

が，それぞれが歴史的な順序にのっとって並べられている。その中にはラーマやクリシュ 

ナなどヒンドウ一教の説話に見られる人物も組み込まれており，インドの説話伝承の流れ 

の一つとしてジャイナ教説話が重要なものであることが読み取れる（De Clerck 2005) (山 

畑 2006B)〇
具体的な作品としてはマハーラーシュトラ語による著作が盛んとなった時期に六十三偉 

人の行伝を枠とした作品が作られていく。四世紀のヴィマラスーリ（Vimalasûri)の 『パド 

マ の 行 伝 は 『ラ 一 * ^ 一 ヤ ナ を ジ ャ イ ナ 教 の 教 義 に 基 づ き  

翻案したもので，ジャイナ教説話にラーマ物語が取り入れられる嚆矢となる。またインド 

における説話伝承の道筋を探る上で重要なのが六世紀のサンガダーサ（SaAghadâsa)の『ヴ 

アスデ一ヴアの放浪（VowwfevflA/w幻』である。この作品は『ブリハット•カタ一(所也1戌a汾Ô)』 
の影響を強く受けており，多くの古い説話がその中に残存している点で重要であるが，説 

話の形式の点でもジャイナ教行伝説話の型が形成されていく初期のものとして注目される。

24



中期インド語文学とインド西部における写本保存の伝統（山畑倫志)

1 . 4  アパブランシヤ語と近代インド諸語

最後に新屈プラークリット語に分類されるアバブランシヤ語について述べる。アバブラ 

ンシヤ語という名称は「堕落した」という意味であり，サンスクリット語やプラークリッ 

ト諸語のような文章語とは異なる地方語全般を指すこともある。その場合には歴史的な系 

統が異なるであろうドラヴィダ語（Drâvi讲 ）といった言語名まで含まれており，特定の言 

語を指す意味はない。しかし，後代になるとある特定の言語を指してアバブランシヤと呼 

ぶようになり，文語としての地位を得て，十二世紀にはその文法# も書かれるようになる5。

先にも挙げたパラタの『戯曲論』にもアバブランシヤ語の存在を示唆する部分があるが， 6 

明確に文学用の言語として規定されるのは六〜七世紀のダンディン（D a i^ in )の 『カーヴ 

イヤ • ア一ダルシヤ（ATàvyàrfflrïfl)』の時期となる。そこではアパブフンシヤ語がサンスク 

リット語，プラークリット語，混合語7と並んで美文詩の対象となっている。ダンディンの 

プラークリット諸語に対する記述は以下のようなものである。

修辞が施される対象はサンスクリット語，プラークリット語，アバブランシヤ語，混合路の四種で 

あると高贵 な人々は言う。 8

アービーラ族等々の言語による美文詩にアパブランシヤ語が使用されると伝えられている。経典の 

場合でもサンスクリット語とは異なりアバブランシヤ晤で語られる 。 9 

サンスクリット語はサルガパンダ韻律等，プラークリット語はスカンダカ韻律等，

アバブランシヤ睜はアーサーラ韻律等，混合語は役者が用いる。 1

またや七〜八世紀のパ'一-■ハ （Bhâmaha)の 『カーヴイヤ• アラン力一ラ （Kâvyâlaiikâra)ふ 

にも「（美文詩というものは）サンスクリット語，プラークリット語，そしてアバブランシ 

ヤ語の三種類に分類される」11と述べている。

ダンディンは言語ごとにその出自と対応する韻律にも言及しており，この頃には既に文 

語として認識されていたことが理解される。 さらに九〜十世紀のラージヤシエ一力ラ 

(Râjaéekhara)の 『力一ヴイヤ• ミ— マ一ン1̂  (ATàvyamrmà明姑)』ではアパブランシヤ

語の位置づけや朗唱法、使用の基準に言及がなされている。

5 文章語としてのアパブランシャ語については（Bubenfk 1998)(山畑 2008) を参照。
6 Nàtyasâstra 2232Z.
7 Miéra• 何を指すかは不明。戯曲の中で役者がいくつかの言語を使い分けることを指すか。
8 tad etad vânmayaip bhüyah saipslqiaip prâkrtaip tathâ / 

apabhrarpéâé ca misraip cety àhur âryâé caturvidhaip // Kâvyâdarsa 132.
9 âbhïrâdigirah kâvyeçv apabhraxpéa iti sm|tâh /

ââstreçu saipskftâd anyad apabhraip^atayoditam // Kâvyâdarsa 1.36.
10 saipskrtaip sargabandhâdi prâk|taip skandhakâdi yat / âsârâdir apabhraipào nâtakâdi tu miérakam // 

Kâvyâdarsa 137.
11 saipskrtaip pratqtaip cânyad apabhraipéa iti tridhâ // Kâvyâlankàra 1.16.
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藤と意味からお前の身体は形成されている。サンスクリット路は身体，ブラークリット藤は腕，ア 

パブランシャ語は尻，ビシャーチャ® は足，そして混合語は胸である1*

サンスクリット藤とアバブランシャ藤は可稱な優美さを以て朗脉すべきである。プラークリット藤 

とビシャーチャ語は技巧を凝らして発声すべきである。 13

スラーシュトラやトラヴアナ14などの地域で美しいとされる朗唱法はアバプランシャ語の刺激 

(avadaipéa)を加えたサンスクリット路の文句である。 15

能力のある詩人が创 作する場合，一つの表現内容をある時はサンスクリット藤で，ある時はブラー 

クリット藤で，ある時はアパブランシャ路の単藤で，そしてもう一つはビシャーチャ路で創作する。 

ある者はニ，三の言藤を用い，ある者は四つの言藤を使い分ける。そのような大胆な箝神を有する 

詩人はその名を世界に広めるだろう。 16

(詩人の）使用人はアバプランシャ藤を聒し，女使用人はマガダ藤を話すのが望ましい。また家庭 

内の女性たちはサンスクリット語とプラークリット語を知り，彼の友人は全ての言路に通晓 してい 

るべきである。 17

さらに詩人たちの席次を列挙した部分では，王の北面のサンスクリット詩人及びヴエー 

ダ，哲学，ブラーナ，法典，医学，天文学の専門家，東面のプラークリット詩人及び俳優， 

踊り子，歌手，楽人，語り部，道化，南面のビシャーチャ詩人及び食客，軽業師，芸人， 

格闘士と並んでr西面にはアバブランシャ詩人及び壁画家，宝石職人，宝石細工師，大工， 

鍛冶屋などj 18と述べられている。

ジャイナ教の行伝説話の作者たちも九世紀以後は主にアバブランシャ語を利用するよ 

うになる。特にラーマ物語の系譜に連なる『パ ドマの行 伝 （Pmwwcar/M)』が八世紀にスヴ 

アヤンブーに（Svayambhü)よって著され，また六十三偉人行伝の枠を用いたプシュパダ

u éabdârthau te sarïraip, saipslqtaip mukhaip, pralqtaip bâhu^9jaghanam apabhraipéa^t paiéâcaip padauf 
uro miéram // Kavyamïmârftsâ 3. 

u sasanisk{tamapabhraipéaip lâlityâlingitaip pathet / prâk{taip bhQtabhâ$âm ca sau^thavottaramudgiret 
// Kâvyamïmâfftsâ 7.33.

14 Travaça.ぬ 叫 5 1 7 .においてインド西部の地域名の一つとされている。 
u surâ$tratravaQâdyâ ye pathantyarpitasauçthavam / 

apabhraqiéâvadaniéâni te saipslqtavacâipsyapi // kavyammàrpsâ 7.49. 
to eko 'rthat̂  saipskrtoktyâ sa sukaviracanaÿ prâkftenâDaro ’smin anyo 'pabhrasp̂ agTrbhî  

kimaparamaparo bhQtabhaçâkrameça dvitrâbhi  ̂ ko rpi vâgbhirbhavati catasrbhib kinca 
ka^cidvivektuin yasyetthaqi dbl]} prapannâ snapayati sukavestasya kütaqaganti // KàvyamTmàmsa 9. 
36.

17 apabhraipéabhâçaçapravaoal? paricSrakavargaÿ» samâgadhabhâçâbhimveéinya^ paricârikâ^ / 
prâkrtasaipskrtabh3$3vida ânta^purikâ, mitrâçi câsya sarvabhâçâvindi bhaveyu^ / Kâvyamîmàmsâ 10.

18 paécimenâpabhraipâina|) kavaya^, tata î paraip citralepyakfto mâ〇ikyavandhakâ vaikatika^ 
svaniakâravarddhakilohakârâ anye 'pi tathâvidhâb / Kâvyamïmâfpsâ 10.
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ン タ （Puçpadanta)の 『マハ一ブラ一ナ（MflAàpurâ?7fl)』が十世紀に魯かれた。アパブラン 

シャ語は東インドの仏教文献やアビナヴァグプタ（Abhinavagupta) を初めとする力シミ一 

ル • シヴァ派の文献にも散見され，一時的にではあるが，北インドで広く流行したことが 

想定される。その制作者の活動地域に応じて 

図 1 のように三つの地域に分類することがで 

きるが、言語特徴上の差異は少ない（山畑 

2006A ) 。

カ シ ミ ー ル で 書 か れ た 『聖典騒動 

(Âgamaçfambara)』や力一リダーサの『ヴィ 

クラマ王とウルヴアシー（Wわ■flmorvfliiya)』

では、アパブランシャ語を非正統的な人物、

あるいは異常な精神状態において用いる言語 

となっている。そこから推測されるように，

ジャイナ教徒を除いた環境ではアパブランシ 

ャ語は文学言語として必ずしも高い地位にあ 

ったわけではない。それに対してマハーラー 

シュトラ語やシューラセーナ語はジャイナ教 

に関係しない各種戯曲作品でも広く使用され 

ている。つまり古典期以降，北インドの文章 

語は複数の要素から構成されていたといえる 

哲学的な議論に用いるサンスクリット語，文学作品に用いるマハーラーシュトラ語やシュ 

一ラセーナ語，より使用範囲が限られ正当的とは言い難い著作に用いられたアバブランシ 

ャ語というように，それぞれがジャンルごとに棲み分けしていたと考えられる。

文語としての地位を得たアバブランシャ語の発生地については，文法家も文学理論家た 

ちも明確に記述してはいない。その言語名から発生地が明らかなマハーラーシュトラ語， 

シューラセーナ語と同じく，アバブランシャ語も一地域の言語が広く流行したものであっ 

たと推測される。だが，アバブランシャ語には他のプラークリット諸語とは異なった特徴 

がある。まず西部インド，ベンガル，カシミールの三地域でのみ用いられていた傾向が強 

く，サンスクリット文化圏を全て覆うものではなかったこと，そして正統派の文学用言語 

として用いられた形跡がごく少数であることである。また文献の量の偏りや時代的な幅を 

考えると西部インドにおいて発生した言語であると推測可能である。
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図2 .北インドにおける文章語の変通（Bubenîk. 1998. p .1 9 .より〉

そのため，「中世インドにおけるラージャスターン地方の詩人たちの北インド全域に渡る 

活動 J により広まった言語との捉え方が各地のアパブランシャ語の差が大きくないことを 

上手く説明しうる。 図 2 で模式的に示されているように，北インドにおける文章語の使用 

は時代とともに重眉化していった。 だが，アバブランシャ語はプラークリット諸語ほどの 

影響力を持つ前に廃れ，その故地であると思われる西部インドでのみ作品が作られ続けた 

のであろう。 十世紀前後に集中するアバブランシャ語文献の著作年代からもそれがうかが 

われる。

1 . 5 . アパブランシャ語説話と新たな文学スタイル 19
アバブランシャ語のジャイナ教行伝説話には独特の形式がある。 一 般 にそれをサンデ  

ィ • パ ン ダ （sandhibandha)と称する。これは全体を内容上の区切りからサンディに分け， 

そ れ ぞ れ の サ ン デ ィ を 細 か な 力 ダ ヴ ァ カ （ka^lavaka)に分けるものである。 各力ダヴァカ 

は お お む ね 10〜20詩節からなり，その構造は起部に当たる 1 詩節 ，内容部にあたる部分， 

そ し て 結 部 に あ た る ガ ッ タ ー （ghattâ)である。内容部の韻律は統一されており，それが力 

ダヴァ力を一つのまとまりとしている。それぞれ異なる韻律が採用される。起部と結部は 

それぞれニ行詩から四行詩であり，内容部は可変であるが，お お む ね 10か ら 20行からな 

る。 そのため一つの力ダヴァ力はそれほど長くなることはなく，おそらく歌唱のために調 

整されているものと思われる。

H~一世紀から十二世紀にかけてグジャラートにおいて活動したジャイナ教徒の学者であ 

る^^一マチャンドラはアパブランシャ語の文法などを中心に様々な分野の著作を残した人 

物であるが，そ の う ち の 一 つ で あ る 韻 律 書 『韻 律 論 に お い て サ ン デ  

イとカダヴァカについて述べている。

サンディの冒頭部と力ダヴァ力の結部はドウルヴア律，あるいはドウルヴア一律，ドウルヴアカ律， 

ガッター律が用いられる。それらには六行詩，四行詩，ニ行詩の三種がある。力ダヴア力の結部，

1 9 サ ン デ ィ • パ ン ダ と ラ ー サ ー • パ ン ダ の 関 保 に つ い て は （山 畑 2 0 1 4 ) を 翏 照 。
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次節の始まりを意味する結部にはチャッダニカ一律を用いる 。 20

ま た サ ン デ ィ • バンダ 形 式 の 作 品 の 代 表 と も 言 え る 『パ ウ マ チ ャ リ ウ （PflMwocflr/w)』を 

著 し た 九 世 紀 の ス ヴ ア ヤ ン ブ ー （Svayambhü)は 自 身 の 韻 律 書 で あ る 『スヴアヤンブーチ 

ャ ン ダ に お い て サ ン デ ィ • パ ン ダ の 特 徴 に つ い て 使 用 さ れ る 韻 律 を  

中心に述べている。

冒頭部にガッター律がくると考えられている。脚韻を持つものはチャッダニカ一律と呼ばれる。数 

の決まった力ダヴア力でさまざまなやりかたでサンディを作る。 このような稲々の方法で詩作を行 

ぇ。 21

サンディ•パンダの形式は行伝説話だけではなく，十一世紀の『力ハーコース（Kahâkosu)』 

のような説話集にも用いられている。 スバヤンブーのいた九世紀からへ一マチャンドラの 

活躍する十二世紀までは大いに流行し， この形式の創作もかなり後代まで続く。 だがあく 

までもジャイナ教徒の作品， とくに行伝説話が主であり， ジャイナ教徒以外や他のテーマ 

にまで広がっていくことはなかったと思われる。 それに対して， râsa, râsaka, râsauなど 

と呼ばれる形式が十二世紀頃から多く登場する。

1 . 6 ラーソー文学と近代インド語文学

アパブランシャ語文学の形式にはもう一種， ラ ー サ ー • パ ン ダ （râsâbandha) と呼ばれ 

る類型が存在する。こ れ は 後 代 の ラ ー ソ ー （râso)に対広するものであり，ま た râsoは râsau 
とも書かれるため，おそらくサンスクリット語の râsakaに対応する語と思われる。へ一マ 

チ ヤ ン ド ラ は 文 学 理 論 書 で あ る 『カ ー ヴ ィ ヤ • ア ヌ シ ャ ー サ ナ （欠âVyâ/wiÔKmfl)』 の 8.4 
に お い て 歌 謡 （geya)の 一 つ と し て râsakaを挙げ，その注釈では次のように述べられてい 

る。

多くの舞踊と結びつき， さまざまなターラやテンポが添えられる。6 4 の 2 ターラを用い，柔らかな 

動きから激しい動きへ変わるものをラーサカという 。 22

『ス ヴ ア ヤ ン ブ ー • チャンダ』 に お い て も サ ン デ ィ • バ ン ダ と 同 様 に ラ ー サ ー .パ ン ダ に  

ついても言及している。

20 sandhyâdau ka^lavakânte ca dhruvaip syâd iti dhruvâ dhruvakaip ghattâ va // 6.1 
sâ tredhâ çatpadî catuçpadî dvipadï // 6.2
ka^avakânte prârabdhârthopasanihâie âdye cha^anikâ ca // 6.3 Chando*nusâsana.

21 rnhiip piiçu ghatta samâmaçaipti / jamaâvasâça cha^ç^EM bhanaqili II 
saipkhâçibaddhakaçlavehiip saipdhi /  iha vivihapaârahiip tuhuip vi baipdhi // Svayambhûchanda 8.16.

22 anekanartakîyojyafp citralâlalayânvitam /  â catubçaçtiyug^âd râsakaip masrooddhatam // Xavyônuiâfizna 8.4.
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ガッター律，チャッダニカ一律，パッダディカー律および他の素晴らしい粗律からなるラーサーバ 

ンダは美文詩のなかでも人々を客ばせるものである。21マートラで終わり，声を落とす。14マート 

ラでの休止が確実なガナの終わりである。索晴らしいラ—サーパンダはこれで完成する。（各行を） 

3 つの短音節で終わらせればより美しい。 25

へ 一 マ チャンドラが活動してい た 十一〜十二世紀はラーソー文学の登場時期と同時代 

である。 ラーソー文学の最初期の作品であり、またグジャラート語のもっとも早期の作品 

とであるシャーリパドラスーリ（éâlibhadrasûri)の 『パラテ一シュヴアラバーフパリー . 

ラ ー サ （BAûrflfeivflrafcâAwfca伤 ü k ! )』はその後，十三— H四世紀にはラ一ソーが多く作られ 

ている。アバブランシャ語ではなく，グジャラート語やラージャスターン語の文学が本格 

的に登場するのはそのころである。がある。 このラーソーは最初のテイ一ルタンカラであ 

るリシャバの息子のうちの二人 , パラタとバーフバリーの間の戦いについて記述している。

さらに時代が下ると、ラーソーの使用は非ジャイナ教徒にも広まり、英雄の武勇を讚え 

る典型的なラーソー作品が生まれる。『ヴィーサルデーヴァ • ラ ー ソ ー （V&flWevflrâso)』 

はナルパティ • ナ ラ （NarpatiNalha) によって十四世紀に古ラージャスターン語で魯かれ 

たラ ー ソーである。 ヴィーサルデ一ヴアは実在の人物であり，ラージヤスターンのアジメ 

一ルを拠点としていた。 このようにラーソーの形式はジャイナ教徒に限らず， さまざまな 

分野で用いられるようになっていくが，初期のラーソーでテーマとされた宗教的な内容や 

美文詩としての要索は薄れ，英雄の伝記がラーソーの典型となっていく。

2 •文 献 伝 承 に お け る ガ ッ チ ャ と パ ン ダ ー ル の 寄 与  

2 . 1 ラージャスターンのジャイナ寺院と写本保存 

上記で概説したように，マハーラーシュトラ語， シューラセーナ語およびアバブランシ 

ャ語といった主たる中期インド語の文章語としての発展は， ジャイナ教徒の著作家たちに 

寄るところが大きい。このジャイナ教徒のコミュニティーは、特にインド西部において種々 

の文献の写本保管に大きな役割を果たしてきた。多くの写本がグジャラート州からラージ 

ャスタ ー ン 州 に か け て 存 在 す る 寺 院 に 残 さ れ て い る 。 こ れ ら の 寺 院 に は パ ン ダ ー ル  

(bhai^âr)と称される文書庫が存在し，非ジャイナ教のものも含む多様なインド由来の文 

献 の 集 稂 所 と な っ て い た （Kasliwa! 1967) (Balbir2010)。
このような文 軎 庫が維持されたのはジャイナ教において，実際に 軎 かれたものとしての 

聖典を重視する傾向があったためである。へ一マチャンドラは，膜想法について著した『ョ 

ー ガ ♦ シ ャ ー ス ト ラ 由 /Tfl)』 の中で，在家信者にとっての布施の対象として七種の

ghattâcha^çlaçiâhiin paddha^iâhiip sua^oarOehiip /  râsâbaipdho kaw e jaQama〇aahir3inao hoi // 824  
ekkavlsamattâ^ihanau uddâmagiru, caudasâi vissâma hobhai gaçaviraithiru /  
râsâbaindhu samiddhu eu ahirâmaaru, lahuatialaavasâçavirai aimahuraaru // 925 Svayambhüchanda.
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ものを挙げており，そこではジナの図像やれを含む寺院と並んで聖典が言及されている。 

このことは当時既に在家信者によって文書館が作られる理由があったことを示している。

文 # 館の中でも古いものはグジャラートに多く， と く に パ ー タ ン （Pàtaç) の文書館所蔵 

される写本は古いものでは H~—世紀に書写されたものもあり，ま た 所 蔵 資 料 の 目 録 は 1383 
年に作成されている。 現在でも多くの写本を有する文 軎 館として有名なものにはラージャ 

スタ一ンのジャイサルメ一ルのものがある。 ま た パ ッ タ ー ラ 力 （bhattàraka) と呼ばれる裸 

形 派 に 見 ら れ る 役 職 も 文 書 館 の 維 持 に お い て 重 要 な 役 割 を 果 た し て い た （Sangave 2001) 
(Balbir2010)。裸形であり僧侶と在家信者からなるコミュニティーの中で着衣のまま各種  

の行事や施設の運営を受け持った役職である。 裸形派のコミュニティーが存在したインド  

西部から南部の地域にかけてパッターラ力の記録が残っており， ラージャスターンとグジ 

ャラートにもその伝統が存在する。 その重要な職務の一つに写本の手写と保存の管理があ 

った。

このような写本を更新し管理する伝統はジャイナ教の聖典の保持が第一目的ではあった 

ろうが，結果的に当該地域における古典知識の集稂地，発信地としての機能も付与されて  

いったことは想像に難くない。 ジャイナ教徒によって運営される文書館の存在がジャイナ 

教文学からグジャラート， ラージャスターン両地域における文学制作が活発であった背景 

の一つである。

3 . 現在の中期インド語資料保存状況

3 . 1 . National Mission for Manuscripts
近 年 の イ ン ド の 写 本 利 用 に お い て 大 き な 役 割 を 果 た し た の は National Mission for 

Manuscripts (NMM)である24。 こ れ は 第 10次五力年計画の一つとして 2003年からインド 

文化省の主導で始められたプロジェクトであり，写本の保存と知識の普及を目的としてい  

る。 現在までに三百万本の写本の所在をデータベース化しており，写本自体のデジタル化  

も進んでいる。 第 十 次 五 力 年 計 画 に お け る NMMは対象となる写本はサンスクリット語の 

ものが多く，その予算規模も大きかった。 だが，そ の 中核組織と定められた Indira Gandhi 
National Center for Arts (IGNCA)が五年間 で 予 算 の 95% を未使用のまま終わるなど準備不 

足の面が否めなかった。2004年に国民会 链 派に政権が移って後，2009年より始まる第十一  

次五力年計画の検討がなされたが，NM Mを始めとした文化政策の失敗が指摘され ， 2007 
年 か ら 2008年にかけてはプロジェクトの継続自体が不明瞭となり，残りの期間の活動も著  

しく停滞した。 だが，写本保存のプロジェクトの意義は認められ，計画の全面的な見直し 

を指摘された上で，第 H 次五力年計画の一つとして再び採択された。第 1 1次でのプロジ 

ェタトは対象がサンスクリット語写本に偏りがちだった第丨 0 次の反省をもとに，インドに

24 ウヱブサイ卜（http:〃www.namami.org/)参照0
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おける文化多様性の尊重を優先事項としている。

3  . 2 . R ajasthan O riental Research Institute

ラージャスターン州政府によって運営されている写本保存と公開を目的とした組織であ 

り，本部はジョードプル市に所在している。ラージャスターン州各地の寺院等から収集し 

た写本の整理と保管を行い，また稂極的に資料のデジタル化を進めている。ジャイプル市， 

アルワール市，コタ市，バーラトプノレ市，ピカネール市，ウダイプル市に支部があり，各 

支部でも写本の保管を行っている。写本の閲览 やデジタル化画像の取得のためには大使館 

からの身分証明とインドにおける大学や研究所からの紹介状が必要なため，利用には手間 

がかかるが，本部保管の写本については相当数デジタル化が進んでおり，利用の価値は大 

きい。また本研究所が継続的に出版しているラーソー作品を中心としたラージャスターン 

語等の文献の校訂と翻訳も有用である。

3  . 3 . A pabhram sa Sahltya Academy

ラージャスターン州ジャイプル市所在の研究所。マハーヴィールジー市を拠点とする裸 

形派寺院Digambar Jain Atihsay K sh etraの Jain Vidya S ansthanにより設立された。プラーク 

リット諸語やアバブランシャ語の教材作成，写本の保管とその校訂出版などを手がけてい 

る。プラークリット諸語やアバブランシャ語の学習環境の整備に力を注いでいる。所在地 

は Digambar Jain Nasiya Bhattarakji 内， Narayan Singh Circle， Jaipur であるが，2015 年 2 月現 

在、ジャイプル市内に新たなオフィスと図書館施設を建設中である。
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古代チベットの土地台帳と農牧の区別

岩 尾 一 史

1. 問題の所在

か っ て 、 古 代 チ ベ ッ ト 史 研 究 の 泰 斗 で あ る 佐 藤 長 は ，古 代 チ ベ ッ ト の 支 配 形 態 に っ  

い て 次 の よ う に 述 べ た （佐 藤 1977)。

「吐 蕃 に お い て は 地 方 豪 族 で あ る 尚 論 等 は 領 地 を 持 ち ，領 民 を 持 っ て い た 。領 民 の  

中 に は 遊 牧 民 も 農 耕 民 も い た 。 し か し 尚 論 等 は 支 配 階 級 と し て 当 然 遊 牧 生 活 を 常  

としていた。」 （佐 藤 1977 : 749)

「農 耕 根 拠 地 を 持 っ て い る 故 に ，ス テ ッ プ 民 と 異 っ て 吐 蕃 は 対 外 戦 闘 に も 内 部 か  

ら 忽 ち 崩 壊 す る よ う な 経 済 危 機 に は 見 舞 わ れ な か っ た の で あ る 。 J (前 掲 書 ：763)

古 代 チ ベ ッ ト 帝 国 の 経 済 的 基 盤 が 農 耕 に あ っ た こ と を 、佐 藤 氏 は 的 確 に 指 摘 し た の  

で あ る 。 事 実 、 こ の 指 摘 を 裏 付 け る よ う な 史 料 が 中 央 ア ジ ア か ら 幾 つ か 発 見 さ れ て  

いる。 土 地 を 基 盤 と す る 古 代 チ ベ ッ ト 帝 国 独 自 の 徴 税 単 位 キ ヤ （rkya) が 発 見 さ れ た  

こ と や （岩 尾 2007、 Iwao2009)、独 自 の 書 式 を 有 す る 土 地 台 帳 の 広 が り が 指 摘 さ れ た  

こ と （Iwao2012 )が そ の 例 と し て 挙 げ ら れ よ う 。 こ の よ う な 例 か ら み る に 、古 代 チ べ  

ッ ト 帝 国 が 経 済 基 盤 を 農 耕 民 に お き 、そ こ か ら 徴 税 す る 体 制 を 有 し て い た と み て 間 違  

い な い で あ ろ う 。

しかし、 多 く の 史 料 が 未 読 の ま ま に あ り 、そ の 体 制 の 詳 細 に つ い て は い ま だ 全 容 が  

明 ら か で は な い 。 問 題 解 決 の た め に は 未 読 の 文 書 を 一 点 ず つ 解 読 し て い く 作 業 が 必 要  

である。

本 稿 で は 、上 述 の 問 題 を 解 決 す る 一 助 と す る べ く 、 チ ベ ッ ト 帝 国 支 配 下 で 作 成 さ れ  

た 土 地 台 帳 を 紹 介 し 、そ れ に つ い て 二 三 の 私 見 を 述 べ た い 。

2. 土地台帳

古 代 チ ベ ッ ト 帝 国 治 下 で 作 成 さ れ た 土 地 台 帳 あ る い は そ れ に 準 じ る チ ベ ッ ト 語 文 書  

は、現 在 の と こ ろ 12点 を 確 認 す る こ と が 出 来 る （Iwao 2 0 1 2 :175-176)。 これらはさら 

に 次 の 3 グループに 分 け る こ と が 出 来 る 。
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グ ル ー ブ 1 「敦 煌 付 近 で 作 成 さ れ た 公 式 の 土 地 台 帳 」 1
IOLTib J 834,835,836,1243,1456, S.11404 

グ ル ー プ 2 「ミ ー ラ ー ン で 作 成 さ れ た 公 式 の 土 地 台 帳 J
Or.l5000/313,314 

グ ル ー プ 3 「敦 煌 で 作 成 さ れ た 土 地 台 帳 （ ？ ） J
IOLTib J 1414+940, IOLTib J 1404+1486

本 稿 で 取 り 上 げ る の は グ ル ー プ 1 に 属 す る 文 書 で あ る 。 こ れ ら 6 断 片 は 一 つ の 文 書 に  

属 す る 断 片 で あ る （Iwao2012:176)。断 片 に は 何 箇 所 か で 四 角 の 朱 印 が 押 さ れ て い る 。 

一 般 に 古 代 チ ベ ッ ト 帝 国 の 公 文 書 に は 四 角 の 朱 印 が 押 さ れ る か ら 、 グ ル ー プ 1 の文書  

も 公 文 書 と 見 る べ き で あ る 。 さ ら に 、文 書 の 両 端 に は 破 損 防 止 の た め に 絹 の よ う な 布  

が 貼 っ て あ る 。 チ ベ ッ ト 語 の 公 文 書 の な か で も こ の よ う な 例 は 他 に み ら れ ず 。 本 文 書  

が 貴 重 な 記 録 と 考 え ら れ て い た こ と 、そ し て 長 期 に わ た っ て 保 存 す る こ と を 意 図 し て  

い た こ と は 間 違 い な い 。

こ の 文 書 は 土 地 台 帳 で あ っ て 、記 述 に あ る パ タ ー ン が み ら れ る 。 次 に IOLTib J 834 
の 5-10行 目 を 例 と し て 訳 出 し て み よ う 。

[テキスト]
(5) (朱 筆 ：）brgye’u rje khri tang 'or to khra can / / ( : 朱 筆 ） shug zh[i]ng [.” ]
(6) [. . .] sa mtsams ni / / bor gan gvl zhing dang gnyis kyl mtsams tho pyag rgya can 
mcls pa nas lho /
(7) phyogsu drangste / / thu kur zhln gyi cne'u la tnug / / de nas nub pyogsu drangs the / / 
tho gon seng de bong /
(8) brgya tsan gyl / / shug zhing dang gnyis gyl mtshams tho pyag rgya can la thug / / de 
nas byang pyogs
(9) su drangs te mya ngam la thug / /  de nas shar pyog su drangs the / /  bor gan dang gnyis 
gyi mtsams /
(10) tho pyag rgya can la slar thug / /  (公 印 ）

[訳 】

⑶ 百 戸 長 （brgye’u rje) 2 の Khri tang'or to khra can【の 所 有 地 は ：】榭 木 地 （lit. 松 

林 ） が ' . . ( 6 ) . . . そ の 境 界 地 と は ：

1 このタイプに属する文 畨 にはまた中国国家図書館膝 B D 0 9 6 4 2 がある。補注参照。

2 brgye_u r j e を百戸長と解釈する根拠については、Taenzer 2013 : 2 6 > 2 7な ら び に 岩 尾 2013  : 
3 5 2 -3 5 1を参照されたい。

3 この箇所は文書の破損のために文字が失われている。 しかしグループ1 の他例から類推する
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Borgan所 有 の 土 地 と の 境 界 標 (mtshamsthopyagrgyacan)* 4か ら 南 進 （7 > して、 

Thukur所 有 の 土 地 の 飛 び 地 （che’u ) に到る。 そ こ か ら 西 進 し て 、 Thogonseng 
d eb o n g (8 )の百戸が 所 有 す る 土 地 に 到 る 。 そ こ か ら 北 進 し て 、（9)Mnyangam 
に到る。 そ こ か ら 東 進 し て 、再 び Borgan所 有 の 土 地 と の 境 界 標 に 到 る 。

上 に 訳 出 し た 部 分 は 、Khritang’ortokhracanと い う 名 の 百 戸 長 が 所 有 す る 榭 木 地 の  

広 さ と そ の 四 至 （東 西 南 北 の 境 界 ） を 記 録 し た 台 帳 で あ る 。 は じ め に 南 に 向 か い 、西 

—北 —東 の 順 に 境 界 を め ぐ る と 、元 の ス タ ー ト 地 点 （上 の 例 で は Borganと の境界地） 

に 戻 る と い う こ と に な る 。 最 後 に 公 印 が 押 さ れ て い る 。 グ ル ー プ 1 文書にはこのよう  

な 記 述 が リ ス ト さ れ て あ り 、記 述 パ タ ー ン は 全 て 上 の 例 の よ う に 、 ま ず 土 地 所 有 者 の  

名 前 と 土 地 の サ イ ズ を 朱 字 で 記 し 、次 に 土 地 の 四 至 を 記 し 、最 後 に 公 印 が 押 さ れ る と  

い う も の で あ る 。

な お 上 の 例 で も 分 か る と お り 、土 地 所 有 者 は チ ベ ッ ト 人 で も 漢 人 で も な さ そ う で あ  

る。こ の 特 徴 は グ ル ー プ 1 に 属 す る 文 書 断 片 全 て に わ た っ て 確 認 さ れ る 。し た が っ て 、 

グ ル ー プ 1 が 対 象 と し て い る 土 地 と は 敦 煌 の 漢 人 居 住 地 で は な い 。 た だ し こ れ ら 文 書  

断 片 は 全 て 敦 煌 莫 高 窟 に 由 来 す る か ら 、文 書 で 扱 わ れ る 地 域 は 敦 煌 の 漢 人 居 住 地 で は  

な い も の の 、 そ れ ほ ど 離 れ て い な い 場 所 を 対 象 と し た と 考 え ら れ る 5。

さて、 グ ル ー プ 1 の 土 地 台 帳 の 構 造 と 内 容 自 体 は 非 常 に 興 味 深 い も の で あ る が 、本  

稿 で 特 に 注 目 し た い の が 、 こ の 文 書 の 最 大 の 問 題 と い っ て も 良 い で あ ろ う 、公 印 で あ  

る。 い く つ か 確 認 で き る 印 影 に よ っ て 、印 影 の 上 半 分 に 彫 ら れ た 図 案 と 下 半 分 の 文 字  

が 確 認 で き る 。上 半 分 の 図 案 は 馬 と そ の 前 後 に あ る 草 で 、下 半 分 の チ ベ ッ ト 文 字 brog gl 
phyagrgya、つ ま り 「牧地 / 牧 民 の 公 印 J と判読できる。 しかし、 こ の 文 書 が 耕 地 の 登  

記 文 書 で あ る こ と を 考 慮 す る と 、「牧地 ， 牧 民 の 公 印 」が 押 さ れ る の は か な り 奇 妙 な 事  

態 で あ る と 言 わ ざ る を 得 な い 。

こ の 問 題 に つ い て 先 行 研 究 で は ど の よ う に 考 え て き た の だ ろ う か 。 Thomas (1951: 
361-363)で は こ の 問 題 に つ い て 特 段 考 察 し て い な い 。一 方 で Taenzer (2013 : 2 7 )は 、 

牧 地 と 耕 地 割 当 を 担 当 す る 役 所 が あ っ た 、 と 言 うのみである。 しかし、 そ の 内 容 が 農  

耕 地 用 の 土 地 台 帳 で あ る 以 上 、牧 地 /牧 民 の 公 印 が 押 さ れ る こ と は や は り 大 き な 問 題  

で あ り 、何 ら か の 解 釈 が 必 要 で あ ろ う 。 で は 、我 々 は こ の 問 題 を ど の よ う に 解 決 で き  

るであろう力、

と、この箇所には土地のサイズが記されているはずである。
4 文字通りには「公印を有する塊界標 j 。この語は公的機関が両者の境界を決定したことを示 
唆》する

5 Thomas (1951 : 3 6 7 -3 6 8 )は土地所有者を吐谷渾であると推定し、それを承けてTaenzer2013 
は彼らが吐谷渾であると確信して疑うところがない。 しかし、 Takeuchi (1994 : 859，n. 27) 
が指摘するとおり、グループ1 に属する IOLTib J 834の第 13行目にはda m y iなる人物は『新 

唐窨 』巻 2 2 1下に現れる「多弥J に同定できそうである。そうすると、土地所有者は全員が 

吐谷渾とは限らないということになる。
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3 . 農•牧の区別と土地文書
この問題を解決するために参考となる可能性があるのが、古代チベット帝国におけ 

る 農 • 牧の区分である。実際のところ、古チベット語史料には農と牧の区分が繰り返 

し現れる。例えばラサの東北 8 0 k m に位置する古寺シエ一ラカン（zh a 'ilh ak an g) の入 

りロにある古代の石碑（西側）6には次のような文言がみえる。そのニ基のうち西側に 

立つ碑文には次のような文言がある。

「ナンザンドウ一コンの栄えある子々孫々の奴隸、農地と牧地、休 耕 地 、林など 

は永遠に、家系が断絶したり事件に巻き込まれたりしても、【ツエンポの】お手に 

受け取らない。他の者に与えない 。 J 7 

( シ エ 一 ラ カ ン 碑 文 （西）第 42ポ 行 . Richardson 1985 : 50-51, Iwao et al. 2009 :

18)

ナンザンドウ一コンとは、僧 ニ ヤ ン • テ イ ゲ ン ズ イ ン （m yang tingnge 'dz in) の祖父に 

あたる人物である。僧 ニ ヤ ン • テインゲンズインはチベット皇帝チデソンツエン （ khri 

ld e s ro n g b r ts a n )の幼少からの保護者でありかつ宰相になった人物であり、彼はシエ一 

ラカンを創建し、チデソンツヱンから土地 • 財産の保証を受けていた。 その保証の写 

しがこの石碑である 8。彼が有する土地の区分の中には農地、牧地が現れており、農牧 

の区別がなされていたことを確認することができる。 このような農 •牧の区別は他の  

史料にも現れる。例えばコンポ碑文にも、

「【ツエンポは、】 コ ン • 力ルポの奴隸、農地と牧地を、今後減らさない。公 務 、 

貢納、税 、贈物を課さない 。 J 9

(コンポ碑 文 第 18-19 行 . Richardson 1985 : 70-71, Iwao 打 a /. 2009 : 16)

とある。 コ ン • 力ルポとは古代チベット期当時のコンポ地方の領主で、チベット皇帝 

家のプギヱル氏の親戚にあたる。 この領域に皇帝の徴税権が及ばない亊を改めて確認 

したのがこの石碑の内容であり、 コ ン • 力ルポの財産のうちに農地 •牧地の区分が現

6 シエ一ラカン の 入 り 口 に は 古 チ ベ ッ ト 語 の 石 碑 が ニ 基 あ っ た が 、東 側 の 石 碑は文化大革命の  

ときに破壊されてしまった。破 壊 前 の 碑 石 の 写 真 な ら び に テ キ ス ト は Richardson 1985 : 43-63, 
p l a t e 7 などにある。 関 連 す る 研 究 、破壊後の状況などについては丨 w a o e f a / .2 0 0 9 : 2 0 - 2 1 を参 

照 さ れ た い 。

7 snang bzang 'dus kong gi bu tsha 'phel rgyud kyl bran zhlng / 'brog sog tshal las stsogs pa / naM  zhar 
rabs chad daM  / bka gyod la thogs na yang /  phyag tu myl bzhes / gzhan myl sbyin /

8 な お こ こ で テ ィ ン ゲ ン ズ ィ ン 本 人 で は な く 祖 父 の 名 が 現 れ る の は 、祖父の代からの親類にま  

で こ の 保 証 が 適 応 さ れ た こ と を 示 す （R ich ard so n 1985 : 4 5) 。

9 rkong kar po'I bran dang /  / zhlng 'brog /  slan chad myl dbrl zhing / /  rje blas dang /  / dpya' khral bla 
skyes myl dbab pa dang /
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れ る 。

上 の 2 例 だ け を 見 る と 、 こ の 農 地 •牧 地 と は 生 業 利 用 上 の 区 別 を 簡 単 に 併 記 し た だ  

け の こ と で 、特 段 に 意 味 が な い も の と も 考 え ら れ る か も し れ な い 。 しかし、 次 に 挙 げ  

る 史 料 は 、 そ の よ う な 見 方 と は 少 し く 異 な る 事 情 が 存 在 し た こ と を 示 す 。 敦 煌 出 土 の  

い わ ゆ る 『年 代 記 』 に は 次のようにある。

「チ ベ ッ ト に は そ れ 以 前 に 文 字 が 無 か っ た が ，こ の ツ エ ン ポ （ソ ン ツ エ ン ガ ム ポ ） 

の 時 に 出 来 た 。 チ ベ ッ ト の 歙 智 た る 大 い な る 秩 序 、 （中略 ) 、農 • 牧 （zhing'brog) 
へ の 皮 税 と ド ル 税 （土 地税 ) 、駅 の 位 踵 と 間 隔 の 整 備 、度 量 衡 等 、 チベッ ト の 全 て  

の こ と わ り （chos)につ い て の 良 き 成 文 は 、ツ エ ン ボ の チ ソ ン ツ エ ン （= ソンツエ 

ンガムポ） の 御 世 に 生 じ た 。J 10
( 『年 代 記 』 Pelliot tibétain 1287 第  451454 行 .Bacoter aム1940~46:114， 152)

上 に 挙 げ た 『年 代 記 』の 例 で は 、農 民 と 牧 民 に 対 し て 異 な る 税 が 設 定 さ れ た と あ る 。 

両 者 は 生 業 が 異 な る 以 上 、生 産 物 も 異 な る の で あ る か ら 、両 者 に 異 な る 税 が 設 定 さ れ  

る こ と は 当 然 で あ る 。 し か し こ こ で 注 意 し な け れ ば な ら な い の は 、 これがソ ン ツ エ ン  

ガ ン ボ の 功 績 と し て 挙 げ ら れ る と こ ろ で あ る 。 こ の こ と は 、 こ の 税の区別がチベット  

帝 国 の 国 家 制 度 の 基 礎 理 念 の 一 つ で あ っ た こ と を 示 唆 す る 。 言 い 換 え る と 、 この税制 

上 の 農 • 牧 の 区 分 が 、チ ベ ッ ト の 基 礎 的 な 国 家 理 念 で あ っ た と い う こ と に な る 。

更 に 、農 と 牧 に 区 分 し て 徴 税 を 行 っ た と い う こ と は 、そ こ に 徴 税 単 位 が 存 在 し た と  

い う こ と に 他 な ら な い 。 そ し て そ れ を 可 能 に す る た め に は 、 当 然 な が ら 誰 が 農 民 で あ  

り、誰 が 牧 民 で あ る か を 調 査 し た 上 で 規 定 す る 必 要 が あ っ た と い う こ と に な る 。 つま 

り、 古 代 チ ベ ッ ト 帝 国 の 被 支 配 民 は 、そ の 生 業 に よ っ て 農 民 •牧 民 い ず れ か の カ テ ゴ  

リ ー に 入れられたということになる。

し か し こ こ で 疑 問 が 生 じ る の は 、 そ の 区 分 自 体 で あ る 。 農 民 、牧 民 と い う の は 簡 単  

に 峻 別 で き る も の だ ろ う か 。 特 に チ ベ ッ ト の よ う な 農 地 •牧 地 が 入 り ま じ る 地 域 に お  

い て は 、農 民 （zhingpa)、牧 民 （'b ro g p a )と と も に 半 農 半 牧 （s a m a ’brog) と呼ばれ 

る 人 々 が 多 く 存 在 す る こ と は 周 知 の と お り で あ る "。こ れ ら が 入 り 交 じ る 領 域 内 に お い  

て 被 支 配 民 を 農 か 牧 に 入 れ た と す る と 、必 ず や そ の 狭 間 に い る 人 々 を あ る 程 度 切 り 捨  

て る 事 に な っ て し ま っ た は ず で あ る 。

こ の よ う に 考 え る と 、 実 際 に は 農 業 を 主 と し て い る の に 牧 民 と し て 登 録 さ れ て 皮 税

10 bod la snga na y l ge m yed pa yang /  /  btsan po fdi 'I tshe byung nas /  /  bod kyi gtsugs lag bka' grims 
ched po dang (中略 ） zhing I r o g  gi thul ka dang dor ka dang /  slungs kyi go bar bsnyams pa dang 
/  bre pul dang /  srang la  stsogs pa /  /  bod kyi chos kyi gzhung bzang po  kun /  /  btsan po khri srong 
brtsan gyi ring las byung ngo

" チ ベ ッ ト の 生 業 に つ い て 、例 え ば ス タ ン 1 9 9 3 :  5 - 8 や ス ネ ル グ ロ ー ブ /リ チ ャ ー ド ソ ン  

1998 : 5 を参照されたい。
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を 払 わ ざ る を 得 な く な る 場 合 や 、 ま た そ の 逆 に 牧 畜 を 主 と し て い る の に 農 民 と し て 登  

録 さ れ ド ル 税 （土 地 税 ） を 農 産 物 で 徴 収 さ れ る 人 々 が 出 た 場 合 が あ っ て も 不 思 議 で は  

ない。 問 題 は 、 チ ベ ッ ト 帝 国 が そ の よ う な 制 度 の 狭 間 に 陥 っ た 人 々 を ど の よ う に 极 っ  

て い た か 、 で あ る 。

こ こ で 、本 論 で 取 り 上 げ た 土 地 文 書 の 例 に 戻 ろ う 。 こ の 文 書 は 土 地 の 所 有 者 と そ の  

土 地 の 規 模 、位 置 が 列 記 さ れ て い る 登 記 簿 リ ス ト で ぁ っ た 。 そ れ に も 拘 ら ず 、本 文 書  

に 押 さ れ た の は 「牧 地 / 牧 民 の 公 印 j な の で あ っ た 。 公 印 が r牧 地 / 牧 民 の 公 印 j で 

あ る こ と は 、 土 地 所 有 者 た ち が 牧 民 と し て 管 轄 さ れ て い た こ と を 明 瞭 に 示 す 。 所 有 者  

た ち が お そ ら く 敦 煌 周 辺 に 居 住 し て い た 吐 谷 渾 や 多 弥 な ど の 非 漢 人 で あ っ た こ と を 考  

え る と 、 こ の こ と は 十 分 に 首 肯 で き る 。 しか し 一 方 で 、 こ の 人 々 は 土 地 を 所 有 し て い  

た こ と は 、本 文 書 の 内 容 か ら 見 て 間 違 い な い の で あ る 。 彼 ら の 土 地 は ま た 土 地 調 査 の  

対 象 と な り 登 記 さ れ た の で は な か ろ う か 。

以 上 よ り 、筆 者 は 次 の よ う に 考 え る 。 こ の 土 地 文 書 に 登 録 さ れ た 人 々 は 、 その出自 

か ら 牧 民 と し て 一 端 登 録 さ れ た が 、 実 際 に は 農 耕 に た ず さ わ っ て い た 。 結 果 と し て 、 

彼 ら の 所 有 す る 土 地 は 徴 税 の 対 象 と な り 、土 地 台 帳 に 登 録 さ れ る こ と に な っ た の で あ  

る。以 上 は あ く ま で も 筆 者 の 推 測 で あ る が 、こ の よ う に 考 え な け れ ば 本 文 書 の 「矛 盾 j 
を 解 決 す る こ と は で き な い と 考 え る 。

4. 結び

以 上 、 古 代 チ ベ ッ ト 帝 国 治 下 で 作 成 さ れ た 土 地 文 書 を 紹 介 し 、 そ の 文 書 に 押 さ れ た  

公 印 と 税 制 上 の 農 • 牧 の 区 別 と の 関 係 を 考 察 し た 。 本 稿 で 示 し た 解 決 案 は あ く ま で 状  

況 に よ る 推 定 で あ っ て 、今 後 は 他 の 証 拠 を 捜 索 し て 詳 細 を 明 ら か に す る 必 要 が あ る 。 

そ の 意 味 に お い て 本 考 察 は 今 後 の 見 通 し を 示 し た に 過 ぎ ず 、完 全 な 解 決 を 目 指 す た め  

に は 古 代 チ ベ ッ ト 帝 国 の 土 地 制 、税 制 全 体 を 視 野 に 入 れ た 総 合 的 な 研 究 を 推 進 し な け  

れ ば な ら な い 。 今 後 の 課 題 と し た い 。

[補 注 ] 本 稿 執 筆 時 に は 気 づ い て い な か っ た 文 書 を 一 点 紹 介 し て お き た い 。 そ れ は 、 中 

国 国 家 図 書 館 所 蔵 の チ ベ ッ ト 語 文 書 BD09642である。同 館 所 蔵 敦 煌 文 書 は 長 ら く そ の  

一 部 の み が 公 開 さ れ て い た が 、近 年 『国 家 図 書 館 蔵 敦 煌 遗 書 』 全 146巻 （北 京 図 書 館  

出 版 社 、2005-2012)が 刊 行 さ れ 、 よ う や く そ の 全 体 像 を 把 握 で き る よ う に な っ た 。 そ 

の 内 の 一 つ BD09642が チ ベ ッ ト 語 の 土 地 台 帳 タ イ プ 1 に 属 す る も の で あ っ て 、か つ 敦  

煌 付 近 に 進 駐 し て い た チ ベ ッ ト 軍 人 た ち に 与 え ら れ た 土 地 の 台 帳 で あ る こ と 、従って  

チ ベ ッ ト の 土 地 制 度 を 考 察 す る 上 で 極 め て 重 要 な 史 料 で あ る こ と に 筆 者 は 気 づ き 、 

2012 年 11月 に “A preliminary study of an Old Tibetan land registrv preserved in the National 
Library of China” と 題 し て 国 際 学 会 『西 域 - 中 亜 語 文 学 国 際 学 術 研 討 会 / International 
Symposium on Central Asian PhilologyJ (中 央 民 族 大 学 )で そ の 概 要 を 口 頭 発 表 し た 。 た
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だ し 、刊 行 さ れ た 写 真 で は テ キ ス ト の 一 部 が 不 鮮 明 の た め 、今 ま で 論 文 と し て 出 す に  

は 至 ら な か っ た の で あ る 。 こ の 文 書 の 詳 細 に つ い て は 別 稿 に て 論 じ た い 。
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研究便り

Harvard-Yenching Institute 便り

牧野元紀

2013年 9 月より一年間、ハ ー パ ー ド •イエンチ ン 研 究 所 Harvard-Yenching Institute 
(以 下 HYI)の Visiting Scholarとして勤務先の東洋文庫より派遣留学の機会を得ました。 

HYIは毎年、東 アジア •東南アジアのアジア研究における主要な提携先機関から Visiting 
Scholar (博士号取得者で提携先機関の在職者） と Visiting Fellow (博士論文執筆中の学 

生）を迎え入れています。個々の研究対象は、地域としては東アジアを中心に東南アジア . 
南 ア ジ ア • 中 央アジア • 西アジア等にわたっており、デイシプリンとしては哲学 •歴 史 学 . 
文 学 • 人 類 学 • 政 治 学 • 経 済 学 • 美 術 史 学 • 古 典 学 • 宗 教 学 ♦教育学等、 これまた多岐に 

渡っています。

滞在期間は通常、Scholarが 10か月、Fellowが 18か月です。その間、個々の研究テ一 

マに沿ってハーパードをはじめ、アメリカ国内での大学 • 研究期間での調査を行い、公開 

の研究発表を最低一回は行うことが義務付けられています。ScholarとFellowのいずれも、 

選抜 試 験 に 合 格 す る と 、一 定 額 の 奨 学 金 と 日 米 間 の 往 復 旅 費 が 支 給 さ れ ま す （例 え ば 、 

Visiting Scholarの 場 合 は 2013年度において支給月額 5250USドル)。 ボストン周辺はア 

メリ力でも生活 费 が最も高い地域であるため（家 赁 は 東 京 都 心 の 1.5倍程度）、家族連れの 

場合はこの額でも決して十分とはいえませんが、やはり魅力的な制度かと思われます。

選抜担当者からもれ伝わるところによると、毎 年 多 数 の 人 材 を 派 遣 す る 中 国 （香港含 

む）• 台 湾 . シン ガ ボ ー ル • 韓国などに比べて、 日本からは応募者が近年少なくなっている 

そうです。 これは長期的にみると、アメリカにおける日本のアジア研究のプレゼンスの低 

下にもつながりかねません。

フランスの東洋学を取り巻く状況と同じく、アメリカの東洋学においても、中堅世代以 

降 は （日本研究を除けば） 日本語を操る研究者の数は今日減少傾向にあります。 日本の東 

洋学の諸研究は精度の高いことでよく知られていますが、 「読めないのだから仕方がない  

(せめて英語で 畨 いてくれ )」というのが彼らの主張です。フランスにおいても、学会や査 

読誌における英語での発表が増えてきている現況では受け入れざるを得ないのかもしれま 

せん。むしろ、彼らが読めない日本の先人たちの膨大かつ敏密な研究を、 こちらは引用で 

きるのだから、我々のほうが逆に有利なのだと、発想を転換するほうが精神衛生上よいか 

と 思 わ れ ま す （と、英語の苦手な私は日々自分に言い聞かせております )。

“グローパル化 ” が叫ばれて久しいですが、実際にハーバードや MIT、イェールにコー 

ネルなどアメリカ北東部の大学•研究機関には世界中から優秀な研究者が続々と集まって  

きています。 日々どこかで刺激的な研究発表が行われているので、 自身の専門とその周辺 

分野の動向を細かく知ることが容易であると同時に、 より広い視点から東洋学全体の方向
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Harvard-Yenching Insitute 便 り （牧野元紀)

性を見つめなおすことができます。 これは日本とフランスから等しく離れた、アメリカな 

らではの得難い経験かと思います。

本学会の若手会員には、この H Y Iの奨学金制度の活用を是非お勧めしたく、ベテラン会 

員の皆様にもフランスでの在外研究の合間に大西洋を渡ってこられるか、あるいはアメリ 

力経由の東回りでのフランス行きをお勧め致します。
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岡本さえ先生を傯ぶ

牧 野 元 紀

本学会評議員の岡本さえ先生が去る2013年 6 月、逝去されました。先生は1941年、山 

ロ県下関市のご出身です。数年前にお茶をご一緒した折、「下関から出るのならば、京都で 

降りようが、東京に行こうが同じ。姉が京都の大学に進んだから、私は東京に出てきたの 

よ」と、ユーモアまじりに仰っておられました。もっとも、下関西高校の同窓、井上勲先 

生 （学習院大学名誉教授）によると、地元でも秀才の誉れが高いご姉妹であったそうです。

東京大学では創設間もない教養学部フランス科をご卒業なされ、その後は同大学大学院 

人文科学研究科にて中華文明と西洋文明との比較思想の研究に従事されました。同大学院 

中退後に、フランス政府給費生としてパリに留学され、ソルボンヌで博士学位をご取得さ 

れています。帰国後は東京大学教養学部フランス科助手、同東洋文化研究所助手、千葉大 

学教養部助教授• 教授を経られ、1990年に東京大学東洋文化研究所に教授としてご着任さ 

れました。千葉大学にご勤務の頃も東京大学で中国語の教鞭をとっておられ、当時の受講 

生には、武内房司先生（学習院大学教授) 、馬淵昌也先生（同）、村田雄ニ郎先生（東京大 

学教授) 、上田信先生（立教大学教授）など、今日の中国史•中国思想文化研究の最前線を 

リードする方々が机を並べておられました。

東京大学東洋文化研究所では、ご自身の研究課題に取り組まれる一方、同研究所附属の 

東洋学文献センターにて所蔵漢籍のデータベース化に多大な貢献を果たされました。この 

間、長年のご研究の集大成ともいえる『淸代禁書の研究』（東京大学出版会1996〉、『近世 

中国の比較思想』（同 2000) を相次いで上梓されておられます。2001年の停年退官後は、 

東京大学名誉教授として、執筆や各地での講演に専念されておられたようです。

私が大学院生として先生の演習に参加する機会を得たのは博士課程に進学した1 9 9 9年 

の春でした。明朝期の反キリスト教の儒者によって編まれた何篇かの破邪集（儒教正統か 

らキリスト教を糾弾する内容の漢籍）を講読したのですが、じつに難解な内容でした。参 

加者も2 〜 3 人の少人数であったため、毎回読み下しを担当せねばならず、正直とても辛 

かった記憶が今に残っています。準備中は読めたと（思い込んだ）漢文が、本番ではきち 

んと読み下せません。「牧野さんは本当に理解して読んでいるの？J と厳しいお言葉を頂く 

こと度々でした。参加者の学生のみならず、先生もまた一言一句を『大漢和辞典』と 『漢 

語大詞典』とを用いて丹念に調べ上げ、典拠を逐一確認されておられました。史料に向き 

合うにあたって、たとえ既知の語窠であっても、一つ一つを疎かにせず、微細に分析する 

心構えが何より大切であることを先生には教えて頂きました。

2 0 0 0年の夏、私のフランス留学が決まり、出発の直前に先生にご報告に上がりました。 

先生が留学されていた頃のパリは大学紛争の嵐が吹き荒れる前で、まだのんびりとした雰
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囲気があり、学友たちとカフェで楽しく語らい合ったこと、 ご 自 身 は ジ ャ ッ ク •ジ ェ ル ネ  

先生に師事しておられ、 当時の論調は相容れなかったが、最近はジェルネ先生のほうが岡 

本先生の主張に近くなってきたこと等を楽しく語っておられました。r 日本から工具書は持 

っていくべきでしょうか j と尋ねたところ、r極東 学 院 やコレージ ュ .ド •フランスには大 

漢和辞典はもちろん、 宫 崎市定全集だってあり、何も持っていかなくてもよい』 とも仰っ 

ておられました。 確かに実際に行ってみると、そのとおりでした。

先 生 と の 再 会 は 帰 国 後 の 2006年 に 開 催 さ れ た 「上智大学ザビ エ ル 生 誕 500年 記 念 行 事 . 
ザ ビエル国 際 学 術フォーラムj においてでした。私が発表者として登埴したところ、先生 

が目の前の客席におられたので、大変驚きかつ緊張しました。 日仏東洋学会への入会をお 

勧め頂いたのはその折のことです。先生は、「学会というものは、いつも若返りが必要です。 

若い人に発表の場を与えない学会は必ず衰退します」 との強い危惧を持たれておられまし 

た。 昨今の日仏東洋学会は、若手の発表がみられ、役員の交代も進んでおります。 岡本先 

生のご 遗 志は正しく反映されつつあるといってよいでしょう。 先生は役員として会計監事  

を長らくお務めになり、2012年度を最後に、 ご本人の強いご希望をもって退かれました。 

草創期から今日まで、先生は本学会の最大の貢献者のおひとりです。

ご生前、最 後 の ご 著 書 と な っ た の が 『イエズス会と中国知識人』 （山 川 出 版 社 2008) で 

す。 前掲の難解な専門書に比べ、本香はリブレットで、巷間の書店でも手に入ります。 刊 

行間もない頃、直接お手渡し頂きました。「たいした本じゃないから、読み終わったらごみ 

箱 に 捨 て て 頂 戴 ！ J と言われ、 ビックリしたのですが、 あとで振り返ってみると、極度な 

までに慎ましやかな実に先生らしい一言であったかと思います。 本魯は各方面で好評を得  

て、版を重ねております。 若干の語句の訂正をなされた新版が出るとすぐにお送り頂きま 

した。 正確さと謙虚さを旨とする研究者としての誠実さを肌身に感じた次第です。

先生のライフワークであり、お亡くなりになる直前まで取り組んでおられたのが、故石 

田幹之助先生に関する評伝です。 石田先生は東洋文庫の創設当初から図書部主事としてコ 

レクシヨンの充実に努め、東洋文庫を日本一の、世界でも五指に並ぶ東洋学の研究図書館  

に仕上げられました。 しかし、 まもなく職員間に起こったトラブルの貴を負うかたちで辞 

任されたと聞いております。 岡本先生は不世出の東洋学者であった石田先生の不遇に深い 

同情を抱かれていたようです。入退院を繰り返しておられた 2012年 か ら 2013年 に か け て 、 

東洋文庫のオリエントカフヱや本郷の喫茶店でお会いした折も、 この評伝だけはどうして 

も完成させないといけないと、繰り返し仰っておられました。原稿はほとんど完成してい  

るようでしたので、 まもなく刊行の運びとなるかと思われます。

最後に。 先生は中国や台湾など 漢 字 圏 で ご 研 究 を 発 表 な さ る 折 は ご 自 身 の お 名 前 を 「颯 

葉 J と表記なさっておられました。 まことに凜として爽やかな印象を抱かせる、先生のお 

人柄にふさわしいお名前です。 いまや天堂におられる先生のご造徳を深く傯びつつ、晩年 

まで案じておられた本学会の再興に向け、会員の皆様とともに力を合わせて取り組んでま 

いる所存です》 先 生 、 これからも温かく、そしてときに厳しくお見守りください。合掌。
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お知らせ

お知らせ

シニア会員制度の導入について

中 谷 英 明 （日仏東洋学会代表幹事）

当今、本会会員においても高齢化が進み、 ご高齢やあるいは定年退職される機会に退会 

される例が増えて来ています。 そこで永年本会会員としてご尽力頂いた会員の方々のご功 

績に幾分とも報いるため、また今後も様々な機会にご助言やご助力を仰ぐために、 さらに 

何よりも永らく頂いてきたご交誼を継続させて頂くために、下記のようなシニア会員の制 

度 を 導 入 す る こ と に な り ま し た （平 成 25年 度 総 会 （2014年 3 月 1 9 日） における決定 )。

該当する方々には本会の資料で判明する限りその旨お知らせ致しますが、本会から通知 

が無い場合にはお手数ですが申告下されば大変有難く存じます。 またシニア会員になるこ 

とを望まれない場合も、恐縮ですがその旨ご一報をお願い申し上げます。

日仏東洋学会会員資格に関する覚書

1 .  入会

( 1 )  入会を希望する者は会員の推藤により総会の議を経て会員となることができる。

( 2 )  年会費は年三千円とする。

2 .  退会

( 1 )  会員は随時会計幹事に申告して退会することができる。

(2 ) 3年間の会費滞納があった時、会計幹事は4 年目の会費請求時に当該会員に対して当 

該年度中に納入がない場合には会員 资 格を失うことを知らせ、年度中に納入がない場 

合には退会と認める。

3 .  シニア会員

( 1 )  会員が満年齢70歳に達した年度において過去20年間以上の会費を納入し終わってい 

る場合にはシニア会員有资 格者と認め、その了解を得てシニア会員とし、翌年度以後 

の会費納入を免除する。ただし当該会員が希望する場合には退会することも、あるい 

は普通会員に留まり会费 納入を継続することもできる。

(2 ) 70歳 時 に 20年に不足する年数分の会費を納入した会員はシニア会員とし、翌年度以 

後の会費納入を免除する。

(3 ) 71歳以降に会費納入期間が合計20年に達した場合には、その翌年度よりシニア会員 

有 资 格者と認め 、 3 ( 1 ) に準ずる扱いとする。

4 .  名誉会長

( 1 ) 名誉会長の会費は免除する。

5 .  賛助会員

( 1 ) 法人または個人は会計幹事に申し出て年会 费 1 万円を納入し、賛助会員となることが
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できる。

6 . 本内規の施行日と適用の範囲 

( 1 ) 本 内 規 は 2014年 4 月 1 日から施行するが、判明する範囲で過去に遡及して適用する 

ものとする。ただし既に納入された会費の返還はしない。
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第 3 2 回(2015年度)渋沢 • クローデル賞公募のお知らせ（日仏会館から）

渋 沢 • ク ロ ー デ ル 賞 の 候 補 書 籍 を 公 募 い た し ま す 。

日 仏 会 館 は 1 9 8 4年 、創 立 6 0 周年を迎えたのを機に、創 立 者 の 渋 沢栄一とポール •ク  

ローデルを記念して、渋 沢 • クローデル 赏 を創設いたしました。これは日仏両国において、 

それぞ れ 相 手 国 の 文 化 に 関 し て な さ れ た す ぐ れ た 研 究 成 果 に 対 し て 贈 ら れ る も の で す 。 

両 国 で そ れ ぞ れ 1 名が受貧し、受 賞 者 に は 日 本 • フランス間往復航空券と、相 手 国 で の 1 
ヶ月間の滞在費が贈呈されます。本年度も本 赏 のほかに日本側ではルイ •ヴイトンジャパ  

ン カ ン パ ニ ー の ご 厚 意 に よ る 特 別 貧 が 1 件用意されており、 赏 の内容は本寅に準じます。 

今年度日本側では下記の要領でこの賞の候補を公募いたします。ふ さ わ し い 候 補 作 を ご 推  

薦いただきたくお願い申し上げます。

■賞の対象となる部門

• 歴 史 、文 学 、芸 術 、経 済 、社 会 、理 学 、 工 学 、 医 学 な ど の 人 文 科 学 、社 会 科 学 、 自 

然 科 学 の 諸 分 野 で 、 日 本 の 読 者 の 関 心 に 応 え る も の と し て 紹 介 す る に ふ さ わ し い 業 績 。 

• 単 独 の 著 者 に よ る 日 本 語 の 著 作 、 ま た は フ ラ ン ス 語 の 書 籍 の 単 独 訳 に よ る 翻 訳 書 と  

し、 フ ラ ン ス 語 の 著 作 は 対 象 外 と す る 。

■候補者の年齢  2015年 12月 3 1 日 で 45歲 以 下 の 方

■対象作品の出版時期  2013年 4 月 1 日 よ り 2015年 3 月 3 1 日まで

■宛 先 〒 150-0013東 京 都 渋 谷 区 恵 比 寿 3—9—25
日 仏 会 館 内 渋 沢 • ク ロ ー デ ル 賞 係 （電 話 03-5424~1141)

■提出 軎 類

•候 補 者 略 歴 及 び 業 績 書  

•応 募 ま た は 推 薦 の 理 由 書

• 候 補 作 品 2 部 （翻 訳 の 場 合 は 原 書 も 1 部添付原 軎 は返却しますが、候補作、応募書類 

は返却しません）

• 応 募 書 類 受 領 確 認 用 葉 書 （官 製 は が き の 表 書 き に 住 所 、氏 名 を 記 入 し た も の ） 

■ 締 切  2015年 3 月 3 1 日 （火 ）必着

■ 発 表  読 売 新 聞 紙 面 及 び 日 仏 会 館 ウ ェ ブ サ イ ト に て 5 月 下 旬 に 発 表 予 定

主 催 = 日仏会館、読売新聞社

協 赞 = 公 益 財 団 法 人 渋 沢 栄 一 記 念 財 団 ル イ •ヴ ィ ト ン ジ ャ パ ン 株 式 会 社 エ ー  

ルフランス航空 

後 援 = フランス大使館
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東洋学関係の講演会•ワークショップ

東 洋 学 関 係 の 撖 演 会 ♦ワ ー ク シ ョ ッ プ

平成2 4 年度日仏東洋学会会員総会•講演会

日 時 平 成 25年 3 月 3 1 日 （日）

場 所 鳥 取 大 学 広 報 セ ン タ ー 2 階 ス ペ ー ス C 
日 程 総 会 14時 15分 〜 15時 15分

( 1 )  平 成 23 — 24年 度 の 活 動 報 告 *決 算 報 告

( 2 )  平 成 25年 度 予 算 案

( 3 )  平 成 25年 度 活 動 案

( 4 )  その他

講 演 1 1 5 時 30分 〜 16時 15分 

門 田 眞 知 子 （鳥 取 大 学 地 域 学 部 • 教 授 ）

「外 と 内 か ら 観 た 『古 事 記 』 の 因 幡 （稲 羽 ） の シ ロ ウ サ ギ 神 話 」

講 演 2 1 6 時 30分 〜 17時 15分 

木 島 史 雄 （愛 知 大 学 現 代 中 国 学 部 • 准 教 授 ）

「Sugeriusと 欧 陽 詢 一中 世 の パ リ と 初 唐 中 国 に お け る 芸 術 と 学 術 の 平 行 現 象 J 
懇 親 会 17時 30分〜

【講 演 要 旨 】

( 1 ) 「内 と 外 か ら 観 た 『古事記』 の因幡のシロウサギ神話」 門 田 眞 知 子 （鳥 取大学）

昨 年 2012年 は 『古事記』編 芻 1300年といわれた年でした。 ご承知のように日本 

最古の歴史魯と言われるものです。正 史 と さ れ る 漢 文 体 の 『日本書紀』 （7 2 0年） 

に 対 し 『古事記』 は日本語の音を漢字で表記した変体漢文の表記となっています。 

さらに上中下巻の三分の一、つまり上巻はいわゆる神代の世界を描き、さらにその 

三 分 の 一 が 「出雲神話」 と呼ばれ鳥取の旧称、因幡の神話もその中に含まれます。 

因幡に関する神話は、「因幡のシロウサギ神話 J とオオクニヌシの受難を描いた「赤 

猪伝承」 に集約されます。

数 年 前 か ら 私 は 「因幡のシロウサギ神話」に特に興味を抱き、学生たちと地域文 

化調査を行ってきました。昨年春には学長裁量経費を得、ニ名の絵の得意な学生の 

協 力も得て、『古事記のいなばのしろうさぎ神話』 （今井出版） を出しました。現在 

は、そ れ に 続 く 「赤猪伝承」の絵本作りをしています。絵本は子供向けですが、こ 

の鳥取の地の特徴もある程度、ストーリーに織り込みました。 「あとがき」 には大 

人向けの解説も入れました。

現 在 で こ そ 『古事記』の中の神話ということですが、実際はそのようには読まれ  

てこなかった亊、烏取の別の場所にも似た話が存在する亊、或いはその古い版とし
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ては、鎌 倉 時 代 初 め の 『塵袋』 の中に前段を語る類似した話が収められている亊、 

などからこの神話の性格を考えたいと思います。さらに世界を眺めてみますと向か 

いの大陸側や東南アジアなどにも似た話が存在し、ウサギなど動物が活躍すること 

に気づきます。動物神話として普遍的な性格を備えた神話なのかなど、この鳥取特 

有の神話にあらためて注目してみたいと考えています。

( 2 ) 「Sugeriusと欧陽詢一中世のパリと初唐中国における芸術と学術の平行現象一 J 木 

島 史 雄 （愛知大学）

『ゴシック建築とスコラ学』は、両者の構造の類似性を指摘したパノフスキーの 

名論文です。 そこでは、共 通 の 要 素 と し て 「明瞭化」 「部分と全体の協働 J などが 

指摘されています。

この論文が名論文であるゆえんは、ゴシック建築という建築史上の概念と、スコ 

ラ学という文献学術行為をつなげて考えたところにあります。実 は 「大阪万博の頃 

の」 というだけで、音楽も美術も、車や家電のデザインも、そして文学や学術著作 

までもが、その時代を生きていた私たちには同一の雰囲気を持つものとして了解さ 

れます。 しかしながら歴史的 • 学術的に研究しようとすると、それを実感し、証明 

することは容易でなく、偉人パノフスキーにして初めて可能でありました。今 回は、 

彼 の 敷 い たレールに乗って、それを東洋に当てはめてみようと思います。

実は性格や構造を共通にする芸術と学術の平行現象が中国•初唐時代にありまし 

た。 「類書」 「注疏」 「措書」などの文化現象には、 「世界を分節化し J 「世界を均一 

な構造を持つものと  して とらえJ 「入れ替え可能な部品の  くみ上げと  して世界を理 

解」 しようとする試みが指摘できます。学術と芸術の双方に、共通の思考が見られ 

るのです。

そして西洋のそれが Sugeriusという人物に始まるのにさも相応しく、初唐の文化 

現象には欧陽詢という人物が浮かび上がってきます。彼の活動を芸術と学術の双方 

から考え、そこに共通する性格を探ってみたいと思います。
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平成2 5 年度日仏東洋学会会員総会•講演会

日 時 平 成 26年 3 月 1 9 日 （水 ） 13時 30分 〜 17時 

場 所 フ ラ ン ス 極 東 学 院 京 都 セ ン タ ー （京 都 市 左 京 区 北 白 川 別 当 町 29)
日 程 総 会 13時 30分 〜 14時 4 5分

( 1 )  平 成 25年 度 の 活 動 報 告 •決 算 報 告

( 2 )  平 成 26年 度 予 算 案

( 3 )  平 成 26年 度 活 動 案

( 4 )  そ の他

講 演 15時 0 0分 〜 16時 30分 

Frédéric Girard (directeur d’études de l’Ecole française d’Extrême-Orient)
« Myôe (1173-1232), un réformateur au tournant du Moyen-Age japonais »

懇 親 会 17時 0 0分〜

【講演要旨】

Frédéric Girard,
« MyOe (1173-1232), un réformateur au tournant du Moyen-Age japonais »

Myôe ¢1173-1232) est l'une des figures les plus attachantes du bouddhisme japonais de par sa 
personnalité singulière, le punsme de son respect disciplinaire, son zèle peu commun dans la 
méditation assise, et son rôle comme sauveur et protecteur de la veuve et de Torphelm du parti 
vaincu lors des sanglantes guerres civiles de Jôkyû (1219-1221) au cours desquelles le parti 
impérial a tenté de regagner son pouvoir perdu au profit du shôgounat. Il a marqué Thistoire du 
bouddhisme médiéval par son adaptations aux nouvelles formes que la foi y a prise, l'accueil qu'il 
a fait à des pratiques inconnues jusqu'alors venues du continent chinois et de Corée, et le rôle qu'il 
a joué dans l’histoire des doctrines de la Terre Pure et du Zen alors en une pleine effervescence 
avoisinant Thérésie. Fait exceptionnel sinon unique au Japon, il a tenu un Journal de ses rêves sa 
vie durant qui permet d’accéder à sa vie inteneuie ainsi qu’à celle de la communauté monastique 
qu*il a fondée aux abords de Kyoto, au Kôzanji. Il est à Torigine de la consommation d'un thé de la 
plus haute qualité au Japon, ainsi que d'une tradition tantrique dont on peut voir des éléments 
jusque dans les traités du théoricien du Nô Zenchiku (1405-1470), le grand disciple de Zeami 
(1363-1443). Poète plus qu'estimable, il a été cité aux côté de Dôgen (1200-1253) par le romancier 
Kawabata Yasunari (1899-1972) dans son discours de réception du Prix Nobel (1968), comme
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représentant d'une esthétique japonaise chantant l'homme et la nature à l'aide de transpositions 

métaphoriques.

Nous examinerons ici plusieurs aspect de cette riche personnalité qui se trouve à la jonction des 

principales réformes religieuses de son temps ainsi que des courants les plus vivaces qui ont 

façonné le bouddhisme japonais.
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平成2 6 年 度 第 1 回日仏関連諸学会連絡協議会

報告

彌永信美

日 時 ：2 0 1 4 年 6 月 1 6 日 （月）午 後 6 時 〜 7 時 

場 所 ：日仏会館ホール

例年のように、 2 0 1 4 年 度 最 初 の 「日仏会館関連諸学会連絡協議会」 が日仏会館で開 

催された。今 回 は 、中谷幹事が出席できなかったので、筆者が代理で出席した。 以 下 、そ 

の簡単な報告である。

議事次第 

報告事項

1 )  日仏会館助成事業の件

日仏会館学術研究助成（原則として一件）7 0 万円

日 仏 学 者 交 換 招 聘 （2 件）航 空 運 赁 上 限 2 0 万円、滞在 费 上限 1 日 2 万 円 上 限 2 0 万円 

人 文 社 会 系 セ ミ ナ ー 招 聘 （2 件）

2)  2014年 渋 沢 •ク ロ ー デ ル 賞 の 件

3 )  今年度の事業計画の件

日仏文化雜座、 日仏シンポジウム、 0 仏科学シンポジウム、 日仏春秋辦座、人文社会系セミナ 

一、 日仏学生フォーラム、 フランス語コンクールなど

4 )  その他

協議事項

1 )  諸 学 会 と 会 館 の 協 力 の 件  

学会から会館への要望 

共催 •後援亊業について

関連学会メーリングリスト、 日仏会館ウェブサイトの活用について

2 )  諸学会と会館フランス事務所の協力の件  

クリストフ•マルケ所長との意見交換

3 )  その他

に沿って議事が進められた。

報 告 事 項 （1 ) の三つの件については、

<http://www.mfjtokyo.or.jp/ja/kanren.html>
に、そ れ ぞ れ 置 か れ た 詳 し い 资 料 が p d fの形で読むことができる。ま た （2 ) の今年度の 

渋 沢 • クローデル賞については、

<http://www.mfitokyo.or.jp/ja/events/shibukuro.htmi>
で詳細を見ることができる。 （3 ) の文化事業計画については、
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<http://www.mfjtokyo.or.jp/ja/events.html>
および

<http://www.mfj.gr.jp/agenda/indexja.php>
などに、詳しい情報が掲載されている。

日仏会館としては、全体としての予算枠が減少する傾向の中で、学術研究助成や学者交 

換招聘、人文社会系セミナ一へ^の研究者招聘の亊業への申請を各学会に稂極的に行なって 

ほしい、という要望が出された。現状では申請が少なく、要望がなければ、予算そのもの 

が削られる可能性がある、ということである。

協議事項に関しては、 『日仏文化』のインターネット上の公開について質問が出た。著 

作権の問題などでまだすべてを公開するには至っていないが、徐々に公開できるようにな 

るとのことが報告された。また、これまでの講演は、フランス側では全部で約1 2  0 0 回 

の講演が録音されており、それらについても著作権の問題が解決され、予算の目処がつく 

限りで、徐々に公開していく考えが表明された（今年度中に1 5  0 が計画されている）。 

これらの音源は、現在でも会館図害館で聞くことができるという。また、日本側の講演も、 

多くが録音されており、それらは会員であれば贷 し出すとのことだった。

会館としては、日本側でも、フランス側でも、諸学会からの協力要請（たとえば講演会 

やシンポジウムの共催など）をできるだけ受け入れようとしており、稂極的に働き掛けて 

ほしい、という。学会からは、助成事業などについて、過去の事例をホームページで参照 

できるようにしてほしい、という要望があり、次回の連絡協議会（1 2 月）までに実現し 

たい、との回答があった。

会合の後、懇親会があり、諸学会の代表の方や会館側の出席者と個別に話せる時間があ 

った。日仏東洋学会としては、他学会と共催の研究会などを可能性を探っている、と話し 

たところ、日仏図書館学会や日仏歴史学会の方から積極的な反応をいただいた。日仏の文 

化関係は、フランスの日本学や東洋学の関心を基盤としている部分があり、その意味で、 
日仏東洋学会は非常に枢要な位置を占めていることをあらためて感じた。ただ、諸学会と 

の連絡が、年に二回の連絡協議会に限られていると、深いかかわりを持つことは難しいの 

で、より日常的で緊密な関係をもてるように、働き掛けていくべきだと思った。
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国際研究集会
「仏教と普遍主義一アジアの哲学史と宗教史への視線」

報告

彌永信美

日 時 ：2 0 1 4 年 1 0 月 3 日 （金）〜 5 日 （日）

主 催 ：京都大学白眉センター / コ レ ー ジ ュ • ド • フ ラ ン ス /フ ラ ン ス 国 立 極 東 学 院

2014年 10月 3 日 か ら 5 日まで、京 都 で 「仏教と普遍主義 一 一 アジアの哲学史と宗教史 

への視線 J と題された国際研究集会が開催された。京都大学白眉センター、 コ レ ー ジ ュ • 
ド • フランス、 フランス国立極東学院の主催により、京 都 大 学 人 文 科 学 研 究 所 •文 学 研 究  

科 、在日フランス大使館、ア ン ス テ ィ テ ュ • フランセ関西、 日仏会館フランス事務所およ 

びイタリア東方学研究所の後援をいただき、また日仏東洋学会のご賛同もいただいた。 企 

画 • 開催に当たっては、彌 永 信 美 （極 東 学 院 • 東 京 支 部 代 表 〔当時〕） お よ び Marc-Henri 
Dérochéマルク=ア ン リ . デ ロ ッ シ ュ （京都大学特定助教） が担当した。

「仏教と普遍主義」 という全体のテーマは、以下のような問題意識に基づいたものであ

る。

生まれ故郷インドからあふれ出した仏教は、広いアジアに普及して、一 種 の 「普遍 」宗 

教となった。 各地域に順応しながら、一貫したアイデンティティーを保った仏教を理解す  

るのに、r普遍主義 j という概念は有効だろうか。さまざまな領域の文化を専門とする研究 

者を一堂に集めた本国際研究集会で、この問題を互いの立場から検討し討論を交わしたい。 

アジアの精神史を理解するために、仏 教 の r普遍主義 j をあらためて問うてみたい。

以下、集会のブログラムを掲載する。

02014年 10月 3 日 （金）

場所：アンスティテュ• フランセ関西-京都 

15:30- 開 場 受 付 開 始

16:00-16:20 開会の挨拶

- Charles-Henri Brosseauシャルランリ•ブ ロ ソー（京 都 フランス総領事）

- 田 中 耕 司 （京都大学白眉センター長）

-BenoîtJacquetブ ノ ワ • ジ ヤ ケ （フラ ン ス 国 立 極 東 学 院 • 京都支部代表）
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- 企 画 者 挨 拶 ：彌 永 信 美 （フランス国立極東学院 • 東 京 支 部 代 表 〔当時〕）

基調講演

議 長 ： ChristopheMarquetク リ ス ト フ • マ ル ケ （日仏会館フランス事務所長〉

デ イ ス カ ツ サ ン ト ：FrançoisLachaudフランソワ • ラ シ ヨ ー （フランス国立極東学院教授 )
16:20-17:05 赤 松 明 彦 （京都大学前副学長）

「ィンドから ...普遍主義、土着主義、多元主義一一インド仏教、 ヒンド 

ゥ一教、 ジャィナ教におけるダルマの諸観念 J
17:05-17:50 Jean-Noël Robertジ ャ ン = ノ エ ル • ロ ベ ー ル （フランス学士院会員 /コ  

レ ー ジ ュ • ド • フランス教授）

18:10-19:00
19:00-21:00

« Au Japon : Bouddhas universels et dieux locaux — L'implantation de la 
transcendance dans la poésie médiévale japonaise » 「…日 本 ま で 普 逼 的 仏 陀  

と地域的神々一一中世和歌における超越」

ディスカッション

レセプション

02014 年 10 月 4 日 （土）

場 所 ：京都大学人文科学研究所 

午 前 ：インドおよび超域的視点 

議長 ：赤松明彦

デイスカツサント：横 地 優 子 （京都大学教授 ) 、 Diwakar Acharyaア ー チ ャ ー ル ャ •デ イ ヴ  

ァ カ ル （京都大学准教授）

9:00- 開 場 受 付 開 始

9:30-10:00 中 谷 英 明 （関西外国語大学教授）

10:00-10:30

“Buddha’s Déniaiof Human Universality” 「《人間に普遍的性質は存在し 

ない》 というブッダの人間観 J 
宮 崎 泉 （京都大学准教授）

10:50-11:20

(<〇11 Buddhist Sainthood: Enlightenment and the Cessation of Idéation
猫 )” 「聖者における正覚と想滅 J 

Peter Skillingピ ーター • ス キ リ ン グ （フランス国立極東学院教授） 

(<Building the Buddhist Cosmopolis: Language, Translation, Writing and the
Universal Message of the Buddha" f仏 教 的 国 際 性 の 建 設 ------言 語 • 翻

訳 • 文書とブッダによる普遍的メッセージ J
11:20-11:50 MatthewT. Kapsteinマ シ ュ ー ♦カ ブ シ ュ タ イ ン （パリ高等学院教授） 

‘The Very Idea of a ‘Universal Religion，” 「《普遍宗教》 という概念そのも 

のについて J

午 後 ：チ ベ ッ ト •中 国
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議 長 ：宫 崎泉 

デイスカ ツ サ ン 1卜：マ シ ュ 一 . カプシュタイン 、 Francisais Verellenフ ランシスクス •ヴエ  

レ レ ン （フランス国立極東学院教授）

14:00-14:30 熊 谷 誠 慈 （京都大学特定准教授〉

•'Historical Development of the Démonstration of the *Absence of Self-nature' 
from Indian Buddhism to Tibetan Buddhism and the Bon Religion: Tour Great 
Reasons’o r‘FiveGreatReasons’?” 「インド仏教からチベット仏教、ボン教 

への無自性論証の歴史的展開一一四大論証因それとも五大論証因」

14:30-15:00 Marc-Henri Dérochéマルク=ア ン リ • デ ロ ッ シ ュ （京都大学特定助教） 

"The Buddhist Notion of Impartiality: Indian Sources and Tibetan
Developments” 「仏 教 概 念 と し て の 《無偏性》 ------f ンドの起源とチべ

ットにおける展開」

15:20-15:50 郭 麗 英 KuoLiying (フランス国立極東学院教授）

*4Visions, Dreams, and DhâraçTs: Way of Salvation in 5th-6th Century Buddhist 
China” 「見 相 •夢 相 お よ び 陀 羅 尼  一一5〜6 世紀の中国仏教における浄行  

法』

15:50-16:20 Christine Mollierクリスティーヌ •モ リ エ （フランス国立科学研究院セン 

ター主任研究員）

“Taoist Responses to Buddhist ‘Universalism’ in Médiéval China: Some 
Reflections” 「中 世 中 国 に お け る 仏 教 的 《普遍主義》 への道教側からの応 

え」

〇2014年 10月 5 日 （日）

場 所 ：フ ラ ン ス 国 立 極 東 学 院 •京 都 支 部  

午 前 ：日本

議長：Jean-Noël Robertシヤン= ノエル•ロべ一ル

デ ィ ス カ ッ サ ン ト ： SilvioVitaシ ル ヴ ィ オ • ヴ ィ ー タ （京都外国語大学教授 )
8:30- 開場 

9:00-9:30 FrédéricGirardフ レ デ リ ッ ク • ジ ラ ー ル （フランス国立極東学院教授）

« La co-production conditionnée de l’Inde au Japon » 「《縁起》概念のインド 

から日本までの展開」

9:30-10:00 彌永信美

“Universalism and Particularism in Japanese Buddhism: Some Ideas” 「日本仏

教における普遍主義と特殊性について J
10:00-10:30 StevenTrensonス テ ィ ー ヴ ン ■ ト レ ン ソ ン （広島大学准教授）

"The Concept of the *Mother of AU the Buddhas* in Médiéval Shingon Esoteric 
Buddhism: Some Universal and Particular Aspects' * 「中世真言密教における

《一切仏母》 の概念一一その普遍性と特殊性について J
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10:50-11:20 François Lachaud フランソワ .ラシヨー

(<Lives of the Buddha East and West: Connected Historiés and Myths of 
Universality” 「仏伝の東西 一 一 リンクした歴史と普遍性の神話 J 

11:20-11:50 Didier Davinデ ィ デ ィ エ • ダ ヴ ァ ン （パ リ 高 等 学 院 博 士 課 程 〔当時〕）

« De Kamakura vers le monde : évolution et ambition universaliste du zen laïc
japonais au début du XXe siècle » 「鎌倉から世界  ------- 20世紀初頭の日本

の居士禅の変化と普遍性への野望 J 
12:30-12:40 Conclusion 結論

フランスと日本を中心とした多くの第一線の研究者の参加をいただき、 2 つの基調講演 

と 1 3 の報告に基づいて、活発かつ有意義な議論が展開された。研究集会は、大勢の方々 

の献身的なご協力のおかげで、成功裡に終了した。今後は、基調講演と各報告の完成原稿 

を 2015年 4 月末にいただき、報 告 書 （英語）を刊行する予定である。関係各位にあらた 

めて深謝申し上げ、また今後のご協力をお願いする次第である。
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De la notion d’universalisme 
et de son usage dans les études bouddhiques :

éléments de synthèse des travaux réalisés au colloque franco-japonais de KyOto

Iyanaga Nobumi & Marc-Henn Déroché

Le colloque international « Bouddhisme et universalisme : regards sur l’histoire philosophique et 
religieuse de l'Asie » s'est tenu à Kyoto du 3 au S octobre 2014. La problématique examinée fut : 
peut-on, et à quelles conditions, appliquer le concept d '« universalisme » pour Tétude de l'histoire 
du bouddhisme en Asie, concernant son émergence et son expansion, son rôle transnational, et ses 
strategies d'adaptations locales ?

Dans la continuité de la longue coopération franco-japonaise pour les études bouddhiques, 
élargie pour Toccasion à un ensemble de collaborateurs de renommée internationale, cette 
rencontre a exploré la question sous ses différentes facettes, tant du point de vue méthodologique 
que de l'expertise dans les différentes aires géographiques du bouddhisme, de l'Inde au Japon, et 
suivant les différentes périodes de son histoire jusqu'à l'époque moderne. Le colloque a ainsi 
progressé depuis le foyer d'ongme indienne pour se conclure dans l'expansion mondiale du Zen 
japonais au début du XXe siècle, l’une des premières expressions (Tun bouddhisme mondialisé， 
selon un processus qui n’a cessé de s’amplifier à l’époque contemporaine.

Bien que la question de la mondialisation et des interactions de l’Asie avec le monde 
occidental n(ait été abordé que par les dernières communications (la plupart des autres se portant 
davantage sur des périodes ou corpus classiques), il convient toutefois de remarquer que le thème 
du colloque est le reflet direct de cette globalisation, et des transferts conceptuels et culturels se 
produisant lorsque les différentes parties du inonde se révèlent les unes aux autres. En eifet, le 
concept d'universalisme est avant tout étroitement lié à Thistoire de TOccident et de son expansion 
mondiale, que ce soit par la place du christianisme s’étant lui-même posé dans sa trajectoire 
comme « religion universelle », ou bien de façon concurrente durant la modernité avec 
Thumanisme, les Lumières et la « déclaration universelle des droits de Thomme », le tout se 
cumulant au sein de la mondialisation contemporaine, renfermant également le poids du passé 
colonial, ainsi que la problématique incessamment renouvelée de T impérialisme et de la lutte pour 
l’hégémonie.

Le terme japonais pour traduire « universalisme », Jühen shugi 蝥 逼 主 義 ， est 
vraisemblablement un néologisme moderne datant de Tépoque de Meiji. Et bien qu'il n'existe 
aucun équivalent strict dans les langues qui véhiculèrent le bouddhisme pour décrire cette idée
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d’universalisme， il est tout de même intéressant de noter que c’est un terme bouddhique qui a été 
ici utilisé pour rendre «universel»: traduisant le sanskrit samanta, {sarp +  anta), et
désignant la totalité ou littéralement « ce qui inclut tous les côtés ou aspects. » Précisément, 
Têtymologie du terme universalisme nous renvoie à une persDective sur la totalité : à partir de 
Cicéron le tenne latin universum a été utilisé pour traduire le grec to holon, le tout1.

Comme l’a remarqué Peter Skilling en préambule à sa communication， la plupart des 
catégories ou des couples binaires tels que l’universel et le local ne sont pas tant éclairés par les 
études comparatives, comme le fait ici de les tester sur la matière bouddhique, mais questionnés 
davantage. Face à celui-ci, la distinction des approches émique et étique rappelée par Matthew 
Kapstein est certainement décisive. Il s'agit en effet de distinguer la prétention à Tuniversalité 
d'une religion par ses fidèles, élément de la propagation de la foi et de ses représentations, de 
l'étude historique du champ institutionnel propre à cette religion. On peut donc dire que les 
différentes communications ont oscillé entre ces deux pôles méthodologiques majeurs, ainsi 
qu'entre Thistoire des idées et Thistoire socio-politique du bouddhisme, la tension entre les deux 
maintenant prégnante la question de leurs liens.

Nous résumons ci-dessous certains des éléments majeurs de chaque intervention ainsi que leur 
portée générale pour la problématique défînie.

Inde et réflexions transrégionales
Inaugurant cette rencontre, Akamatsu Akihiko a choisi d'examiner le concept de dharma pour 
saisir Témergence et la spécificité du bouddhisme à partir de sa matrice indienne. Le tenne 
dharma, dont la polysémie délie nos propres capacités de traduction, semble effectivement 
consubstantiel à la civilisation de l’Inde. Monsieur Akamatsu choisit d’aborder cette question à 
travers deux aspects de révolution de la notion de dharma de Thindouisme au bouddhisme :(1) la 
désocialisation ou trans-localisation et (2) son intériorisation ou interprétation d'un point de vue 
cognitif. D a montré comment la notion de dharma s'est affranchie de son sens social par la critique 
du système des castes {vartja) énoncée par le Buddha, leur niant tout caractère ontologique, pour ne 
les concevoir que comme le produit de simples conventions. D'un point de vue radical, la critique 
porta sur le fait que les castes n'existaient que comme simples dénominations ou comme idéation 
(sk. : samjnà, pâli : saiînâ). Monsieur Akamatsu voit donc dans cette interprétation d'un point de 
vue cognitif à la fois la racine de l’émancipation du système des castes et 1，《 mtenorisation » du 
ゴAarma， deux aspects de son « universalisation. »

Nakatani Hideaki a offert les principaux résultats de ses recherches de pointe sur le canon pâli 
et ses plus anciennes strates. Le centre de son analyse sfest porté en particulier aussi sur la notion 
de sanîîâ, qu'il traduit par « cognition », une traduction dont Tétymologie grecque et latine 
convergent ici avec celle du sanskrit et du pâli. Monsieur Nakatani a examiné comment la 
philosophie du Buddha montre beaucoup de similarités avec celle de Yâjnavalkya, mais que le

1 A. Em out et A. M eillet, D ictionnaire étym ologique de la langue la tine. H isto ire  d es  m ots, Paris, 
L ibrairie C. K linckesieck ,1951 ,p p .1322-1323.
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couple àtman-brahman y d été remplacé par le couple sanna-dhamma. Or, dans cette 
transformation, toute idée d'une âme universelle se trouve rejetée. Ainsi ne faudrait-il pas parler 
d’une négation de l’universalité par le Buddha. L’analyse philologique, philosophique et 
psychologique faite par Monsieur Nakatani des descriptions des processus cognitifs dans les 
sources pâlies anciennes invite ainsi davantage à considérer la doctrine et la praxis du Buddha sous 
l’angle de processus et non d’entités. Les observations menées par le Buddha lors de son ascèse 
solitaire présentent un processus constant de rénovation intérieure davantage que l’atteinte d’une 
quelconque universalité.

La sainteté bouddhique s’obtient par la cessation de cette cognition ou 
idéation (samjfiâ / sanfiâ). C'est là le thème central qu'a étudié Miyazaki Izumi selon différentes 
sources indiennes et principalement le Samàdhiraja-sütra. Ici, le philosophe occidental fait face à 
une véritable altérité culturelle, non-théologique et non-métaphysique. Car la vérité n'y résiae pas 
dans une construction générale abstraite, aussi « universelle » soit-elle, mais dans la transcendance 
de toute idée ou concept. La libération de la sou^ance, but sotériologique ou thérapeutique 
primant dans l'enseignement du Buddha sur tous les autres, est visée, si l'on peut dire de façon 
paradoxale, dans le dépassement des vues, des « -ismes », sources des passions partisanes, disputes 
et conflits. Les sources anciennes sont particulièrement éloquentes pour décrire cette approche. 
Pour parvenir à cette réalisation, les textes étudiés décrivent ainsi la nécessité de comprendre la 
nature de Tidéation et ultimement sa non-réalité, libérant ainsi de tout attachement et aversion.

Peter Skilling a offert des réflexions générales importantes qui ont inspiré l'approche de ce 
modeste compte rendu, et qui serviront fortement à la rédaction des actes. Il s'est également efforcé 
de rechercher d’un point de vue linguistique des équivalents possibles à la notion d’universel, tout 
d'abord avec la notion d'« univers » dans le bouddhisme (loka, lokadhâtu, ou buddhak^etra). Car 
le bouddhisme est « universel » dans la mesure où il prend comme unité de mesure Tunivers. Ou 
encore avec sâdhàrana, qui véhicule T idée de ce qui est commun ou général, ainsi que samanta 
que l'on a mentionné plus haut. Finalement, il a opté pour le terme sarvatft, expression de la totalité. 
L’originalité de l’approche de Peter Skilling a été de montrer que l’universalisme bouddhique était 
aussi, et surtout, l’expression d’idéaux sociaux. Il a ainsi choisi d’étudier la quête d’un bien-être 
universel, d’une portée universelle et la propagation du message universel du Buddha. Il mentionne 
également l’idée d’o舰 iscience (5amiゾÂatô) comme élément du vaste projet bouddhique aux 
dimensions de Tunivers. En conclusion, T universalisme bouddhique, reposant sur la recherche 
d'un bien universel et d'une communication universelle à travers les différentes langues, a 
représenté pour Monsieur Skilling un élément majeur de la culture bouddhique des manuscrits.

Dans sa communication, Matthew Kapstein s'est efforcé de clarifier remploi de différents 
termes techniques dans Tétude des religions et liés à la question de Tuniversalisme. Il a fait ainsi 
une critique de l’emploi du terme « universel » et autres expressions dérivées : le concept 
d, « universalisme »，soutient-il， est en science des religions une idée dépassée, une idée à 
abandonner d’un point de vue étique pour ne la conserver， si nécessaire, que d’un point de vue 
émique. D'un point de vue étique, Kapstein choisit de taire appel au modèle de Sheldon Pollock, 
qui sur la base de l’étude du rôle du sanskrit en Asie, a remplacé la dichotomie
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universel / particulier en histoire culturelle par le couple cosmopolite / vernaculaire. Dans cette 
optique， les recherches visent non sur des universaux à priori, mais les dynamiques d’échanges 
avec l’élaboration de codes symboliques et d’univers de sens qui à partir d’une situation locale et 
enracinée, prennent ensuite une plus large expansion, comme ce rut le cas du bouddhisme. En 
réalité, ce fut tout aussi bien le cas du brahmanisme qui transmit avec le sansknt et autres domaines 
du savoir, son panthéon et sa syntaxe rituelle à une grande partie de TAsie. Mais ce ne fiit pas le 
moindre rôle du bouddhisme que de se raire, à son niveau, le vecteur d'un vaste transfert 
civilisationnel depuis l'Inde.

Tibet
La communication de Kumagai Seiji s'est proposée d'étudier la transmission d'une doctrine 
centrale au bouddhisme : la doctrine de la vacuité ou de Tabsence de nature propre, en fonction de 
ses quatre ou cinq grandes preuves. Dans son enquête philologique. Monsieur Kumagai a retracé la 
transmission et révolution de cette doctrine depuis l'école indienne du Madhyamaka, au 
bouddhisme tibétain, puis à la religion indigène tibétaine du bon. Comme il l'expose, Nâgâijuna 
s'en était tenu principalement au fait de ne pas avoir de thèse. On observe ensuite chez ses 
successeurs indiens le développement de syllogismes visant à démontrer la vacuité des phénomènes. 
Lors de la transmission au sein du bouddhisme tibétain, des variations apparaissent, ainsi qu'une 
classification beaucoup plus poussée de ces arguments. Quant au bon, l^daptation s'est faite de 
façon plus libre, avec des marques d'onginalité. Monsieur Kumagai voit ainsi dans ce processus 
une forme d'« universalisation » du concept de la vacuité, ici dans le sens d'un développement 
exégétique, d’une transmission et expansion en Asie.

Ensuite, Marc-Henri Déroché a examiné la notion tibétaine de phyogs/ris med, littéralement 
« impartial » (et parfois traduit par « universaliste »), qui a servi à Gene Smith pour décrire un 
vaste mouvement de renouveau bouddhique dans le Tibet oriental du XIXe siècle. L’activité de ses 
artisans fut de collecter de façon trans-sectaiie les différentes traditions bouddhiques et bôn au 
Tibet, montrant par-là même leur unité. Une des inspirations de cette approche inclusiviste fut celui 
de la Grande Perfection {rdzogs chen). Après avoir examiné les antécédents et équivalents sanskrits 
de la notion d'impartialité. Déroché s'est concentré sur Tusage abondant de l'expression phyogs/ris 
meゴ dans la littérature de la Grande Perfection qui y est utilisée pour décrire l’esprit d’éveil 

办yang fem) dans son sens ultime, incluant toutes choses en sein, n’en rejetant
aucune ; réalité décrite comme la sphère unique (thig le nyag gcig)f la totalité. Ces conceptions 
peuvent être interprétées comme relevant d'une forme d’universalisme dans le sens d’un 
inclusivisme qui servit de fondement philosophique à un éclectisme pratique. Il s'agit d'une large 
activité de thésaurisation de l'héritage bouddhique au Tibet, et notamment de préservation 
d'anciennes traditions qui purent se réaffirmer dans ce contexte politico-religieux pluraliste et 
périphérique, qui leur fut plus favorable par rapport à l'hégémonie du gouvernement théocratique 
central. On a donc affaire ici à deux formes d'universalismes (éclectisme pluraliste / périphenque
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et hégémonie centralisatrice / unificatrice).

Chine
Passant maintenant au monde chinois, la communication de Kuo Liying a porté sur une des formes 
majeures de T acculturation ou « universalisation » du bouddhisme indien, qui à travers le culte du 
bodhisattva a donné naissance à une forme spécifique en Chine au Ve-VIe siècles, une période 
décisive pour T institutionnalisation du bouddhisme. C'est à cette époque que de nombreux sütras 
furent traduits ou ré-écrits en chinois. Madame Kuo s'est particulièrement concentrée sur le 
« Grand Vaipulya-dhârafiï-sütra » (T. 1339) qui offre des méthodes de salut par les visions, les 
rêves ou bien la récitation des formules sacrées {dhârariî). La quête de visions onmques y apparaît 
comme un thème central, lié à la recherche de signes de succès dans la pratique de la purification 
des péchés et le salut du fidèle, le tout détaillé par une grande richesse symbolique et rituelle. Après 
avoir démontré les évidences archéologiques au sujet de la pratique concrète de ces rites, Madame 
Kuo conclut que derrière la diversité des facettes et adaptations du bouddhisme en Chine, se 
reconnaît pourtant bien le message « universel » du Buddha ââkyamuni， ce qu’elle nomme 
Tuniversalisme du bouddhisme.

L’approche de Christine Mollier s’est centrée sur l’histoire sociale et politique des institutions 
religieuses en Cnine, notamment sur les relations complexes et conflictuelles entre le taoïsme et le 
bouddhisme. En référence à la réflexion d'Erik Zürcher sur l'impossibilité de fournir une 
explication complète aux processus intiniment complexe dissimilation (Téléments étrangers par 
une civilisation donnée, il apparaît qu’à la place de la notion d’universalisme, c’est le processus 
d'expansion d^une religion qui ofüre davantage de portée heuristique, et dans cette perspective, 
l'approche comparatiste entre les groupes religieux devient fondamentale. On doit ainsi à Madame 
Mollier une contribution importante du point de vue de Tétude du « bouddho-taoïsme. » En 
particulier, elle a démontré que la relation entre bouddhisme et taoïsme pouvait être celle d'une 
rivalité et émulation. Ainsi la question de Tuniversalisme apparaît ici comme un élément de la 
propagande religieuse inséparable de la recherche du soutien du pouvoir impérial, de Thégémonie 
religieuse et d'une doctrine unmée de TEtat. Après avoir examiné la teneur des polémiques entre 
les deux traditions, ainsi que la question des emprunts mutuels, Madame Mollier conclut que pour 
comprendre les différents éléments de Tidentité du bouddhisme en Chine, ce n'est pas tant la 
question de son universalisme qui est centrale que celle de la nation chinoise et de ses aspirations à 
s’universaliser en tant qu’empire.

Japon
Selon Jean-Noël Robert, le bouddhisme, comme le christianisme et Tislam, eut le destin d'une 
« religion étrangère », appelée à se transmettre hors de son territoire d'origine, à travers une 
entreprise immense de traductions en de multiples langues. Ce que Monsieur Robert a choisi 
d’éclairer en particulier fût la place du bouddhisme dans le contexte japonais, qui aboutit à créer un
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contexte religieux particulier appelé « Tassimilation des dieux et des Buddha » {shinbutsu shügô 
神仏習合 ) .L’originalité de sa présentation a été de montrer le rôle central de la langue japonaise， 
sacralisée comme médiatrice entre les hommes et les divinités japonaises, avec Fexemple de la 
poésie. Les différents poèmes bouddhiques (fAa蜂y故a 釈 教 歌 ） examinés dans cette 
communication montrent notamment des phénomènes complexes et dynamiques de délocalisation 
de la culture bouddhique continental et de relocalisation dans l'archipel japonais. A travers la 
poésie japondse’ les représentations de l’Inde, ou de la Chine， perdant pour ainsi dire leur nature 
concrète (liée à un espace-temps particulier), se voient intégrées à Tenvironnement japonais, qui 
loin d'être clos, se révèle comme l'ensemble du monde phénoménal. Leurs niveaux ne s'opposent 
donc pas car ils sont transposés dans un autre registre，ontologique， selon la doctrine des deux (ou 
trois) vérités (satyadvaya, nitai-ron Ainsi les structures de la pensée bouddhique
japonaise dans son rapport à l'Inde, sont moins celle du local face à Tuniversel, que de 
Tarticulation, et ultimement» de la conjonction du phénoménal et du réel.

La présentation de Frédéric Girard a, quant à elle, porté sur la doctrine de la coproduction 
conditionnée (pratJtya-samutpàda, engi de Tlnde au Japon, en passant par la Chine. Ici la 
question de 1*universalisme est étudiée à deux différents niveaux intriqués : ( 1 ) il s'agit de la 
doctrine bouddhique de la génération universelle, de tout ce qui est objet d'expérience et du sujet 
d’expérience lui-même ; (2) cette doctrine a été universellement admise dans toutes les écoles
bouddhiques, et s'est ainsi transmise, développée et enrichie avec l'expansion du bouddhisme. 
Monsieur Girard a donc analysé cette doctrine comme noyau fondateur du bouddhisme, révolution 
de son modèle passant de quatre termes ou membres à douze. Cette doctrine est centrale pour le 
diagnostic bouddhique de la souffrance et de Tapplication de son remède. Lue dans les deux sens 
(de la production et de la remontée vers son origine), la série de la coproduction conditionnée vise 
à expliquer d'abord les mécanismes aliénants et douloureux du règne de l'ignorance, tandis que 
leur connaissance s'avère libératrice et thérapeutique. En Chine, cette doctrine, en s'imprégnant des 
autres sources de la pensée chinoise, s'est largement développée dans une direction métaphysique, 
décrivant la procession du monde depuis l'absolu et sa résorption en lui, ou bien encore de façon 
idéaliste chez Fazang 法蔵 .

Iyanaga Nobumi s'est concentré sur la nature inclusiviste de Tuniversalisme bouddhique, et 
ses stratégies d^niversalisation au Japon, et (Tuniversalisation du Japon. Il a rappelé en 
mentionn油t notamment le 7>aiが也 5 也c rfe /’espriマ（《/üyü-j/wVi-ra/i 十住心論 ） par Kükai
空海 ， comment les exégètes bouddhiques se sont efforcés d’intégrer les différentes doctrines et 
pratiques dans une totalité inclusive mais fortement hiérarchisée. Notant les exemples radicaux 
d’inclusivisme bouddhique en Inde selon lesquels toutes les opinions sont l’enseignement du 
Buddha {Mahâparinirvâifa-sütra), que le Buddha a tout dit en un son (Vimalakïrti-nirdesa), ou 
bien encore n’a rien dit du tout (La欣ôvatôra-jü加 )， il a examiné les stratégies de propagation du 
bouddhisme en Chine, incluant taoïsme et confucianisme comme ses avatars, à dépasser ensuite 
dans ce nouveau momentum. Mais nous dit-il, au Japon médiéval, la japonisation du bouddhisme 
présente un nouveau procédé dans les stratégies d'universalisation du bouddhisme, c'est qu'il hisse
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le Japon lui-même au centre de cet univers sacré, en tant que « Pays originel du Buddha 
Mahâvairocana » (Dainichi no hongoku 大日の本国 )， influant aussi par là-même les doctrines du 
shinto tel qu'il nous est connu, de part T association du Buddha ésotérique avec l'antique divinité 
solaire iaponaise， Amaterasu ômikami天照大神 . Iyanaga voit ici les racines auxquels ont puise 
certaines des idéologies modernes conduisant au nationalisme et à Timpenalisme. L'explication 
qu'il suggère pour ces « inflations de sens » se trouve dans les crises de conscience, de civilisation 
ou d'identité propres à chacune des périodes clés.

Steven Trenson analyse quant à lui un thème central du bouddhisme, et de son ésotérisme, la 
« mère de tous les Buddha » ( i ü  加 ;no —切仏母 )， on serait tenté de dire la « mère
universelle. » Ce qu il analyse comme « universels », ce sont les aspects généraux ou classiques de 
sa doctrine dans les sources chinoises. Quant aux aspects « particuliers », ce sont les 
développements et interrelations sémantiques dans le locus japonais. L'ensemble de sa discussion a 
décrit cette figure au sein du panthéon ésotenque regroupé dans les matiçlala, avec leurs différents 
niveaux d'interprétation et d'interpénétration. La totalité de ces niveaux de sens au Japon constitue 
pour Trenson « une particularité dense » (认 /_cた Analysant cette figure à travers les
sources ésotenques des XIIIe-XIVe siècles, il perçoit cette mère universelle comme un jeu de 
poupées russes (si l’on osde dire), s’ouvrant successivement sur le Dainichi du Plan de la Matrice， 
le joyau qui exauce tous les souhaits, la divinité Aizen-ô 愛染王，l’empereur japonais en union 
avec son épouse, se poursuivant ad infinitum sur les mythes anciens du Japon. Son approche vise 
ainsi à déconstruire la prétendue universalité du concept pour décrire son enracinement historique, 
vecteur de sa signification toujours renouvelée et circonstanciée.

Une approche déconstructionniste et sceptique à l'égard de toute universalité fut également 
suivie par François Lachaud dans sa présentation sur les récits de la vie du Buddha en Onent et en 
Occident, plus précisément chez Bumouf et au Japon. A Tépoque post-moderne, le thème de 
T universalisme apparaît donc complexe, et c'est uniquement dans sa dimension inter-ethnique et 
transculturelle, que le bouddhisme peut être perçue comme relevant d'une forme d'universalisme. 
On devrait donc parler ici de cosmopolitisme. Tout d'abord c'est la figure universelle du Buddha 
que Monsieur Lachaud a dénoncé comme un « mythe des érudits », en se référant aux efforts 
d'Eugène Burnouf qui a tenté de la reconstituer dans son Introduction à l'histoire du bouddhisme 
indien (1844). Se situant dans la continuité des travaux de Donald Lopez, Monsieur Lachaud veut 
montrer que bien que le Buddha ou le bouddhisme imaginé par les philologues du XIXe siècle 
n'aient jamais existé, rapproche de ces savants n'en a pas moins déterminé jusqu'à aujourd'hui 
encore la constitution des études bouddhiques. La notion abstraite d'un universalisme pose donc 
problème. La réponse de Monsieur Lachaud fut d'étudier le Buddha « vivant », non pas le Buddha 
historique reconstruit par les savants, mais celui qui vit à travers ses Vies, classiques, littéraires ou 
modernes, revivifiées par la ferveur et les aspirations variées des bouddhistes japonais, avec 
toujours une attention fine à chaque contexte.

La dernière communication de ce colloque par Didier Davin a porté sur la prétention 
universaliste du Zen laïc japonais au début du XXe siècle. On pourrait ici remarquer le lien étroit 
entre cette entreprise d'universalisation et le processus de laïcisation ou de sécularisation du Zen.
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On a ici affaire à la question de Tuniversalité telles quelle fut conçue par la modernité. Et 
justement, le point de départ de l'analyse de Monsieur Davin est de considérer la période Meiji 
comme un traumatisme dans l’histoire du bouddhisme japonais, avec sa grande vague de 
persécutions， suivies de la sécularisation du clergé. Ce contexte est présenté comme la clé 
d’explication du Zen moderne. En étudiant certains de ses maîtres comme Imakita Kdzen 今北洪 

川 et Shaku Sôen 釈宗演 ， et les groupes de laïcs associés, dont l’un des plus importants fût 
Suzuki Daisetsu 鈴木大拙 ， Monsieur Davin a montré comment le Zen évolue chez les laïcs 
davantage comme un instmment visant à forger la personnalité et la rendre prête aux défis de cette 
période, la modernisation du Japon, Texpansion et la guerre. Tout simplement afin de continuer de 
vivre dans la nouvelle société, le Zen dut se présenter lui-même comme « universel »’ c’est-à-dire 
dans ce contexte, dégagé de ses racines religieuses et culturelles. Ainsi sont analysés les germes du 
mouvement ensuite amplifié, essentialisé, et globalisé par Suzuki et ses émules.

Eléments de synthèse
Ce résumé bien trop hâtif n'engage bien sûr que la responsabilité de ses auteurs. Il se veut 
simplement un premier élément de synthèse en vue de l'entreprise plus vaste qui sera menée pour 
la rédaction et Tédition des actes du colloque, après réception des articles dénmtifs encore en 
attente. A la question de savoir si le concept d'universalisme est valide, à quelles conditions et avec 
quels effets heuristiques pour les études bouddhiques, on peut toutetois fournir déjà quelques 
éléments de réponse en regroupant les différentes perspectives présentées ci-dessus.

Le concept d’universalisme pose problème. Tout d’abord parce que l’opposition entre 
religions locales et universelles est davantage une question d'échelle. C'est donc le thème de 
l'expansion à des groupes socio-ethniques difîërents et des stratégies de prédication qui apparaît 
chez plusieurs contributeurs. Dans cette perspective, le concept de cosmopolitisme semble plus à 
même de décrire ces univers de sens transculturels, mais également propres à chaque culture. Dans 
ce dernier cas, la question de l’unité devient prégnante. Car l’unité d’un royaume ou d’un empire 
cherche à se faire en faisant appel à un ordre supérieur, sanctifié, qu'il soit celui de Tunivers, de la 
divinité, ou de la réalité enseignée par le Buddha. L'un des rôles des ordres bouddhiques a donc été 
de fournir toute une syntaxe rituelle et symbolique sacralisant les souverains et leurs domaines. Les 
rapports avec les autres religions peuvent donc s'avérer très concurrentiels. On observe deux 
stratégies, parfois combinées : Tinclusivisme et l'exclusivisme. A mesure que Ton s'éloigne des 
sphères du pouvoir, et de part la dimension itinérante et anachorète du bouddhisme, on découvre 
aussi toute une mosaïque de pratiques et de représentations syncrétiques, le tout formant un substrat 
de religion populaire. De l'unité du pays à son expansion, du nationalisme à Timpérialisme, la 
distance peut être aisément franchie. Mais davantage que des conséquences problématiques qui 
pourraient être impliquées par la propagation de la religion, ne faudrait-il pas concentrer la 
discussion sur les rapports entre le bouddhisme et l'Etat, la religion et le pouvoir? Quant à 
T expansionnisme missionnaire et les représentations bouddhiques, on peut être frappé de la portée 
du message bouddhique, notamment analysée via le terme sarvam- De ce point de vue émique, 
l'adjectif « universel » paraît parfaitement approprié. Quant aux discours tibétains sur la totalité,
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totalité de ce qui est et totalité de l'enseignement, afin de rendre compte des articulations entre les 
différents niveaux d'analyse, le mot d'universalisme ne saurait suffire à lui seul.

Le terme universel a pris à la modernité， puis dans la post-modernité et l’ultra-modemité, de 
nouvelles significations. C'est le cas du Zen moderne, une des tormes du bouddhisme gloDaiise 
étudié seulement en fin de parcours, si l'on peut dire. A ce niveau, l*universalisme est inséparable 
des questions de laïcisation, sécularisation et globalisation, avec tout l’ensemble de 
questionnements que ces processus complexes apportent au niveau de Tidentité des traditions 
religieuses et de leurs enracinements culturels. Mais justement, comme le dit Peter Skilling, le 
bouddhisme avait déjà constitué, à la base, une forme de proto-globalisation.

En bref, l'usage du mot universalisme en ce qui concerne le bouddhisme ne peut être justifié 
qufà condition de clarifier sa signification, détaché de son sens courant trop lâche et empreint des 
préjugés de notre temps. II est nécessaire de distinguer les points de vue (émique / étique) et dans 
chacun des cas d'adjoindre ou préférer selon les contextes des concepts plus affinés : 
cosmopolitisme pour l^histoire sociale, culturelle et politique du bouddhisme par exemple, ou de 
maintenir des catégories bouddhiques propres, comme la théorie des deux vérités, si Ton veut 
comprendre ce que les bouddhistes pensaient eux-mêmes. Enfîn la question de Tunité, unité du 
monde, du pavs, ou du bouddhisme lui-même, amène nécessairement une réflexion sur l'identité et 
la cohérence, avec les deux phases du fonctionnement propre à toute organisme : exclusion et 
inclusion, maintenir son intégrité pcuer en •s’oppofa/tO mais également vitalité par la 
nécessité de se nourrir, d'assimiler (faire sien), et de s'adapter à T environnement (s'intégrer). 
Certaines des grandes transformations historiques peuvent être analysées comme des crises 
d'adaptations multidimensionnelles aux rencontres entre les grands ensembles que sont les 
civilisations. De ce point de vue, le bouddhisme a joué indubitablement un rôle central dans 
l’histoire de l’Asie. Là est tout l’enjeu de la discussion.
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シンポジウム

「東洋学 • アジア研究の新たな振興をめざしてJ PART n

かっての日本の東洋学 • アジア研究は、西欧に由来する普遍主義的な近代的学問を相対 

化して、東 洋 • アジアの文化的諸価値を、時空を超えた世界の普遍的真理という一色の絵 

具で塗りこめてしまうことのなかった長所を持っていた。 こうした長所を活かしっっ、

—、2 1 世紀に生きる現代の人間としての観点に立って、東洋•アジアにおける個別的な文 

化現象の諸価値を内在的に再構成すること。

ニ、こうした個別的な文化研究の租み重ねを総括する中で、東洋•アジアから世界に向か 

って発信する新しい人間科学 （Human Sciences)を興こすこと。

これらを実現する道を切り拓いていくことが重要であるという意識に基づき、模索のた 

めの具体的な活動の一環として、2 0 1 3 年 12月に、シンポジウム r東洋学•アジア研究の 

新たな捩興をめざして」（東 洋学 • アジア研究連絡協議会主催）が開催された》今年度はそ 

の趣旨を引き継ぎ、part n として、下記シンポジウムが開催され、本学会からは、中谷英 

明代表幹事と濱田正美幹事が講演を行った。

シンポジウム r東 洋 学 • アジア研究の新たな振興をめざして 」 part n 
日時：2014年 12月 1 3日 （土） 13時 30分〜17時 

会 場 ：東京大学法文 2 号 館 1 番大教室 

主 催 ：東洋学•アジア研究連絡協議会

開会挨拶：池 田 知 久 （東京大学名誉教授、東 洋 学 • アジア研究連絡協識会会長）

講 師 ：

•岸 本 美 緒 （お茶の水女子大学教授、 日本学術会議「アジア研究•対アジア関係に関する 

分科会」幹事）：「日本学術会駿『人文学的アジア研究の振興に関する提言』（2014年 7 月） 

についての報告」

司 会 • 購師紹介：斎 藤 明 （東京大学教授、 日本印度学仏教学会 

• 中 谷 英 明 （関西外国語大学教授 • 東洋文庫研究員 • 東京外国語大学名誉教授、 日仏東洋 

学会）：「実践知を基盤とする人文学の展望J
司 会 • 講師紹介：斎 藤 明 （東京大学教授、 日本印度学仏教学会）

• 阿 部 健 一 （総合地球環境学研究所教授、東南アジア学会）：「環境学という人間科学：『ア
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ジア』からの発信 J
司 会 • 講 師 紹 介 ：島 田 竜 登 （東京大学准教授、東南アジア学会）

• 濱 田 正 美 （龍谷大学教授、内陸アジア史学会）：「『東洋学の危機』 について」

司 会 • 講 師 紹 介 ：中 見 立 夫 （東京外国語大学教授、東アジア近代史学会）

総 合 討 論 ：

司 会 ：堀 池 信 夫 （筑波大学名誉教授、 日本道教学会）

< 講演レジュメ>

中谷英明「実践知を基盤とする人文学の展望」

欧米の人文学は 1 9 世紀以来、人間と人間の社会という捉え難いものを科学的方法によ 

って認識する営為を継続してきた。他方、アジアには、独自の博く深い人間学の伝統があ 

る。それは認識枠組みにおいて西洋の人文学とは異なっており、また必ずしも認識に留ま 

ることなく実践知の側面も強く有する。 日本のアジア学研究者はこの知を継承する者とし 

て、アジアの伝統の上にある、実践知を基盤とする人文学をも模索すべきであろう。

阿部健一「環境学という人間科学：『アジアJからの発倌J

地球環境問題の解決には、人文社会系領域の参画が不可欠である。地域によって異なる 

価値観、それが反映された一人一人の生活のありかたが問題の根源にあるからだ。発表で 

は具体的な例を示し、環境問題をあらたな人間科学の視野の中に取り入れる可能性を論じ 

たい。世界の人口の 3 分 の 2 が住むアジアは、環境の劣化は著しいが、その歴史と文化か 

らは学ぶことも多い。欧米主導の環境学にアジアからの視点を提示したいのである。

濱田正美「『東洋学の危機』についてJ
19世紀のヨーロッパに於いて成立した「制度としての東洋学J はこの国には終に移植さ 

れなかった。 しかしながら、「東洋」の厳密な定義はひとまず置くとしても、個 別 の 「中国 

学」や 「インド学」の枠に収まらない「東洋」に関する学知の探求は、過去も現在も存在 

している。い わ ゆ る 「東洋学の危機」は 単 に 「東洋学」の問題ではなく、テクストを読む 

という営為の上に成立する「人文学 J 全体に関わる事柄である。
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日仏東洋学会平成2 4年度決算報告

日仏東洋学会平成2碑 度 (2012年度)決算

◊収入

普通会貝会費 138,000
前年度繰越金 688.957
利 子 154

計 827.111

◊支出

印剧 费 0
通 健 4.560
会埔费 29.458
消耗品費 2.758
支私報朗費 7,700
雑費
旅費 50.000
HP箱持费 19,215
予備費 0

針 113,6合1

_ 入_  雄支出：827.111円一113,691円=713,420円 
平成2样 度残金713.420円は、平成25年度への級越金とする。

以上の通り相逸ありません, 
2013年 3月 ； 日 
日仏東洋学会裝事

20>13年 3月 2 1 日
日仏東洋学会監事

加 旅 你 黃 @  

|Ü + で 1 鐵
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編集後記

会員の皆様にはお元気にご活躍のことと 

拝察いたします。

今年の大きなニュースは「シニア会員制 

度 J を導入したことです。長年本会会員と 

してご尽力頂いたご功績に幾分とも報いる 

ため、また今後もさまざまな機会にご助言 

やご助力を仰ぐために、本文中にあるよう 

なシニア会員の制度を実施することになり 

ました。該当する会員の方々には本会に保 

存される記録で判明する限りその旨お伝え 

してまいりますが、記録の不備等で資格が 

おありであるにもかかわらず漏れているこ 

ともあるかと懸念します。その場合にはお 

手数ですが申告下されば大変有難く存じま 

す。 よろしくお願い申し上げます。

今 か ら 10年前、B本学術会議は 20期に 

入るのを機に組織を大幅に改編しました。 

それとともに従来の「東洋学研究連絡委員 

会」が消滅することになり、 これに危機感 

を抱いた東洋学関係の学会が中心となり、 

東方学会を事務局として「東洋学•アジア 

研究連絡協議会 J (池田知久会長）を創設し 

たことはご承知のとおりです。わが日仏東 

洋学会も他の 3 5 学 会 （うちオブザーバー 

参 加 3 学会） とともにこれに参加していま 

す。中谷は同協議会の幹事を勤め、昨 年 12 
月 1 3 日に東大で開催されたシンポジウム 

「東洋学•アジア研究の新たな振興をめざ 

してJ Part I I において、「実践知を基盤と 

する人文学の展望 J と題して話をしました。

昨 年 8 月に公表された国立大学法人評価 

委員会総会の報告魯の「組織の見直しに関 

する視点 J という項目中に次のような一節 

があります。「教員莢成系、人文社会科学系

は、組織の廃止や社会的要請の高い分野へ 

の転換に稂極的に取り組むべきではない 

か」。これには早速高校生側からの反応があ 

り、「自分たちが卒業してまもなく消えてし 

まうような文学部などへの進学は考えもの 

ではないか」 と言っています（長崎県大村 

高校同窓会ホームページ)。

文学部の置かれた状況は、厳しくなりこ 

そすれ楽観は許されないもののようです。 

文献学を主柱とする東洋学もこれと正面か 

ら向き合わなければならない時が迫ってい 

るように感じます。上記シンポジウムでは、 

rメカニズム理解が伴わないものは科学で 

はない j という従来の原則が見直されなけ 

ればならないのではないかということを、 

日本の地震学を例に話しました。地震学で 

は地藤の起こるメカニズム解明のみを目指 

して研究がなされてきた結果、大気中の電 

波放射強度の変化や地盤の微細な動きなど 

の地震の前兆現象と地藤発生の確率的対応 

に気づくことが大幅に遅れたと言われてい 

ます。 もちろんメカニズム理解は科学の重 

要な柱であることは確かですが、科学者の 

研 究 が 「結果 责 任」を考瓛すべきものであ 

ることを考え合わせますと、「メカニズムは 

不明だが地震予知には有効な事象」に関す 

る研究も同時になされるべきものであった 

ことは確かでしよう。

振り返ってわが人文学も、文献学的、実 

証的研究の重要性は不変としても、それと 

同時に人にとっていかなる有効性があるか 

という視点も忘れてはならないのではない 

かと感じています。「人の為になる」という 

視点からも、元気あふれる研究が次々と現 

れることを期待しています。
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